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Le dopage: 

la marge 

entre l'or 
et l'argent

4f — page JO 2 \

4

;

va
i

& f
AMONTRÉAL, VENDREDI 30 JUILLET 1976 

92c ANNÉE, No 181,60 PAGES, 4 CAHIERS

25CENTS
ALutibi Côte Nord 30c 

ABONNEMENT. LUNDI AU SAMEDI 51.40

# .f*
V

ui’l
lo grand* ««delta cubain» d« to ban* Teorilo Sl«»«nion tori d« ta victoire hier contre l'ci- 
poir américain Big John Taie (à droite).
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Athlétisme

Comme 
un ange

Trois droites 
auront suffi à 
Stevenson pour 
passer en finale
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Comme un ange, l’Américain 
Arnie Robinson (ci-contre) 
prend son envol qui le déposera 
8.35 mètres plus loin, 
comme récompense au bout du 
périple, la médaille d’or du saut 
en longueur.

avec

C'était let demi-finales hier à l'orena Maurice-Richard. Trot peu de surprîtes, let 
favoris ayant bien fait. Les Sugar Roy Leonard, Teofilo Stevenson, Howard Davis, 
Roman Duvolon, Angel Herrera, Rufat Riskiev, Leon Spinks et outres seront de la par­
tie demain soir ou Forum lors des finales. Teofilo Stevenson représente un choix des 
plus logiques pour l'obtention de la médaille d'or. Cuba et les Etats-Unis dominent au 
chapitre de la representation avec six combattants chacun. La Russie a subi un dur 
coup hier en perdant quatre de ses cinq demi-finalistes. D'outre part, c'est la pagaille 
entre la Fédération internationale de la boxe et les officiels cl arbitres qui rendent les 
décisions, la Fédération a sévi en suspendant trois officiels dont elle n'est pas satisfai­
te. Enfin, plusieurs médailles ne l'auraient jamais été si l’Afrique avait boxe aux Jeux.

Juantorena
Alberto Juantorena, déjà 

vainqueur du 800 mètres, a in­
scrit le premier doublé olympi­
que du genre en gagnant, avec 
une étonnante facilité et malgré 
un mouvais départ, la grande 
finale du 400 mètres.

— page JO 4l'ri

7Szewinska
mh!N; y* iIrina Szewinska, une Polonaise 

qui en est à ses quatrièmes Jeux 
olympiques, a elle aussi dé­
montré une très nette supériori­
té sur 400 mètres. Mme Szc-

i L'URSS 

participera 
aux deux 

finales du 

volleyball
— page JOB
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,*9»‘ IP.1winsko ajoute une médaille d'or

oi9 collection déjà imposante ■ ■ •
de trophées olympiques. Elle ,..-i . '
aura remporté sept médailles ; 
depuis Tokyo. Elle inscrit aussi
un record du monde sut la dis- , —
tance.__________________' &^«gilii

Une jeune Allemande de jàpKfimLifr ■.. 
l’Est, Evelin Schlaak, surprend .j 
en dominant le concours du Ion- ié: V p, _ , - ^
cer du disque féminin, la Sovié- ' 4 ■'
tique Faina Melnik, rocordwo- ife *T •
mon de la spécialité, termine au ^ \ jA
quatrième rang. Les Canadien- -* :<
nés Lucette Moreau et Jane '4 ''i*.
Hoist tirent honorablement lour

la récolte de médailles d’or -m&Wk v :
des Allemandes do l’Est aug- Jk - 
mente encore lorsque Johanna 'J. ■ jnJP\ t *
Schaller devance une Soviéti- 1 
que, Tatiana Anisimova, on fi­
nale du 100 mètres haies.
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%n * Le ballon échoppe o celle Coréenne 
dont l'équipe o perdu hier devant le 
Japon, les Nipponcs affrontent 
I URSS en finale.
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Schaller —i
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Kratscamer
Nikolai Avilov ot Bruce Jen- SJ 

nor, les deux grands maîtres du I 
décathlon, entreprennent leur W 
duel, le Soviétique prend une 
avance do 1 8 points sur Jenner 8$ 
qui connaît cependant ses plus 
grands succès lors de la deuxiè- #3 
me journée des compétitions. 
C'est un Allemand, Guida Krat- ^ 
scamer, qui prend la tôle après 
cinq épreuves.
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Pages JO 8, JO 9, JO 10 

et JO 11

Dave Hill, de Trois-Rivières, 
et Paul Craig sc qualifient pour 1 
les demi-finales du 1,500 mè- • 
1res. John Walker demeure ■; 
cependant hors do portée.
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Tibias au vif
Il l'est distribué quelque» boni coups de pied dons les tibias au cours du match 

URSS-Brésil, que loi Soviétique» ont gagné par deux but» à zéro, hier »oir, au Stade» 
olympique, '.‘arbitre a dû faire preuve de beaucoup d'autorité pour calmer le» deux 
équipe» qui »e disputaient la médaille do bronze du tournoi olympique do football. 
Tecoo, du Brésil, que l'on voit kl »e tenant la jambe après un de cos échanges, a failli 
coûter un but à son équipe lorsqu'il a fauché un joueur soviétique sur la surface de 
réparation, le gardien de but du Brésil devait accomplir l'exploit de détourner le tir de 
punition. l'URSS remporte donc la médaille de bronze, le Brésil se classe quatrième, et 
c'est seulement samedi, à l'issue de la gronde finale entre la Pologne c* l’Allemagne 
de l'Est, que les gagnants d# la médaille d'or et de la médaille d'argent seront connus.

’
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ABillets disponibles
T

\ oici la liste des événements d'aujourd’hui pour lesquels 
des billets sont disponibles:

• Athlétisme (stade olympique) 9 h
• Canoe (bassin olympique) 10 h et Kilt
• Hockey (stade Molson) 10 h
• Judo (vélodrome) 15 h et 20 h (quantité limitée dans ce der­

nier cas)
• Lutte (arena Maurice-Richard) 1-1 h (quantitélimitée)
• Sports équestres (Bromont ) 1-1 h (quantité limitée)
• Tira l’arc (Joliette) 10h (quantité limitée)
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Parcours du 
marathon

S»'<t
r-' ,

Gouin
;■ ■

L'Acadie Pie IX
Los automobilistes seront bien avi­

sos do ne pas s’aventurer sur les rou­
tes empruntées par le parcours du 
marathon demain et même d'éviter 
les artères qui les croisent s'ils veulent 
éviter de sérieux embouteillages.

Le parcours empruntera les rues 
Sherbrooke, Dickson, Rosemont, 
Viau, Jean-Talon, Provenchcr, Jean- 
Rivard, Pie-IX, Jean, Saint-Julien, 
Gouin, Peloquin, porc Stanley, Saint- 
Denis, Gouin, L'Acadie, Sloan (voie de 
service a l'avenue Sloan), Rockland, 
Davoor, Côte Sainte-Catherine, du 
Parc, Hutchison, Milton, McGill et 
Sherbrooke.

Le déport du stade olympique s'ef­
fectuera vers 17 h 30, et le retour est 
prevu vers 19 h 30, soit doux heures 
plus tard.
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olympique 1976 

programme 
quotidien 

arts et culture
V V,

I fi«Le aopage au sang» permet ae 
gagner 15 secondes sur 10,000 m

0CSH

Arts visuels 
aujourd'hui

12:00 à 20:00 Pavillon Art? 11 l niversité 
du Québec A Montréal. Exposition 
"l "QAM 76“ Exposition.

12:00 * 20:00 Pavillon Art? 1 I e
du Québec A Montréal Expo?itinn 
1 Estival". Exposition.

12:00 â 20:00 Place Bonaventure Mo-ai 
cart. Exposition.

12:00 A 20:01) Place Bonaventure Artisa 
nage. Artisan?.

14:00 et 18:00 Conservatoire d'Art Cinema 
tographique — I .e Cinéma et le Sport 
Cinéma (Spectaclepayant».

14:00 et 18:00 Cinéma Elysée Le Cinéma 
canadien. Cinéma (Spectacle payant »

20:00 v ace des \ Hall du "1
Maisonneuve. < ïtavurea contemporai­
nes québécoise?. Exposition.

20:00 Place de? Art? Hall du Port-Hovaî 
Contact. Expositions de photogra 
phies contemporaine?

2-1:00 ThéAtre de Verdure poésie quelle 
mise. Poésie

20:10 Théâtre de Verdure I Aubergine 
de la Macédoine. Laurence l.epace. 
( Mown. Chanson

21:00 Complexe Desjardins Pepper. Ma 
dm-Aladinc. Clown Magie

12:10 Complexe Des jardins — Orchestre 
svmphonique de Montréal. Concert. 

1.3:00 cl 15:00 Place Bonaventure .leux 
traditionnels des Territoires du Nord- 
Ouest. •leux et Musique traditionnels 

11:00 Place de? Nations — i Conseil ranadie i 
de? art? populaires. Chorales. 

lfi:ft<l et 20:00 Place des Nations t PA) — Quand Lasse Viren, de la 
Finlande, a remporté le 10,000 mètres 
aux Jeux olympiques apres quatre ans 
de performances médiocres, on a c om­
mencé à dire tout bas qu'il se sert ait 
peut-être d'une nouvelle technique 
appelée “dopage du sang

Viren a répondu que v êtait taux et le 
médecin de l’équipe finlandaise a aussi 
me la chose. Mai? la nouvelle méthode 
continue à faire l'objet des conversa­
tions aux Jeux olympiques et les Sue 
dois et les Finlandais ont admis avoir 
employé cette laçon d'augmenter la 
résistance d'un athlète en lui injectant 
sa propre hémoglobine.

Personne n'accuse formellement 
Yireti d’avoir fait cela, mais Mart v 
Liquori, coureur de longue distance 
américain qui n’a pas été choisi sur l'é­
quipe américaine en raison d'un ten­
don tordu, a explique que la perfor­
mance de Viren ressemblait en tous 
points à celle de quelqu'un "qui prati­
que le dopage du sang", s’il a commen­
ce à le faire avant les deux derniers 
Jeux olympiques.

Vircn a gagne le 5,000 metres et le 
10.000 mètres aux Jeux de Munich et a

le corps est alors modifiée et l'athlète 
ressent moins la fatigue.

Au cours de tests faits par les Sue- 
Joia sur un bicycle d’exercices deux 

semaines après la réinjection, la duree 
le l'effort maximum a augmenté de 16 
t pour cent chez la plupart des gens 
soumis aux tests. Dans certains cas. la 
lifférenee s’est élevée jusqu'à .10 pour 
•eut.

I 'itlbPil connu ensuite quatre ans de peifor­
mâmes médiocres avant d’être de nou­
veau en pleine forme tout juste avant 
les .leux de Montreal. Dans son cas,
« ette situation peut s'expliquer par un 
programme d’entrainement soigneuse­
ment planifié. Mais on répète que le 
dopage du sang donnera exactement le 
même résultat.

Amélioration
"Même si vous vous améliorez seule 

ment d'un pour cent sur une distance 
de 10,(KH) metres, vous gagnez 16 secon­
des, ce qui est énorme", a explique 
Liquori "C'est cela qui voua fait gagner 
par un demi-tour alors qu’auparnvnnt 
vous perdiez par un demi-tour."

Trois médecins suédois ont explique 
dans le Journal* de physiologie appli­
quée comment pratiquer les transfu­
sions de sang pour augmenter les per­
formances des athlètes.

Il s’agit de prélever une certaine 
quantité de sang chez un athlète et de 
le faire congeler pendant que l’organis­
me de l'athlète refait sa provision de 
sang. Le sang prélevé est alors réinjecté 
dans les veines de l'athlète.

l a quantité d'oxygène continu dans

tvn aile, il continuerait a courir mais 
pas très sérieusement. Au cours de i vi­
te période il a souffert de sinusite, il a 
su hi une intervention chirurgicale pour 
un tendon de In cheville et il a passe un 
an a se couler la vie douce sans s'enliai

< an amen des art? populaire? Folklore 
Hommage au Nouveau-Brunswick. 

16:10 Complexe Desjardins Conseil ca­
nadien de? arts populaires. Folklore 

17:00 el 19:00 Place Bonaventure Pep­
per. Chatouille. Chocolat et Bezom. 
Clowns.

18:00 Jardin Motel Nelson
Blue Crass Band. Musique.

18:10 Place des Nation? Conseil canadien

net
White Hiver

Les Finlandais croient que la cou tse 
longue distance nécessite une plamli 
cation n longue échéance et Viren a 
commencé son entraînement il y n u.i

de* art* populaire? Folklore.

Les Suédois ont admis qu'ils se li 
x raient à des experiences de dopage de 
sang ax ec des gymnastes. Ordinaire­
ment. les Finlandais ne discutent pas 
de leurs expériences, mais Chris Bra­
sher, un Anglais qui a gagné la médaille 
d'or de In course à obstacles en 1956. 
maintenant chroniqueur de piste et 
pelouse pour le journal londonien The 
Observer, affirme qu'un coureur finlan­
dais a "probablement" subi le dopage 
du sang et qu’une étoile suédoise se 
sert "peut-être" aussi de la même tech­
nique.

Brasher
D'un autre côte. Brasher est con­

vaincu que Viren, un de ses amis per­
sonnels. ne Ta pas pratiqué. "Je consi­
dère le tempérament de cet homme et 
de ses proches. Il est tout à fait merveil­
leux et tout à fait indépendant. D'au­
tres l'ont fait, mais pas Vire», j'en suis 
certain."

Des experts finlandais en piste et 
pelouse affirment que la performance 
de Vircn entre Munich et Montréal 
s'explique par un programme d'entrai­
nement soigneusement planifié et exé­
cuté.

"Après Munich, a déclare Riato 
Forss, Viren a décidé que seulement 
Montréal comptait et que durant l’in-

i Jurant son entrainement en vue de* 
Olympiques de Montreal, il a count 
10,000 kilomètres, il n passe un mois m 
Colombie à J.000 mètres d'altitude, un 
autre mois n Porto Rico à 2,500 mette? 
d'altitude, un mois chez lui dans un* 
région très élevée et un mois à Thomp 
son Falls, au Kenya, a 2..100 metres

Même effet
L'entrainement a haute altitude s 

sur le corps humain le même effet que 
le dopage du sang mais l'intensité est 
moindre et on ne peut compter d'une 
façon aussi précise sur le résultat que 
lors d'une réinjection de sang deux 
semaines avant une course importante.

Le dopage du sang n'est pas illégal en 
lui-même. Mais un grand nombre 
(Tathlètescntrcttonnent n son égard 
des réserves morales et certains méde­
cins mettent en doute et sa moralité et 
sa sûreté.

Il peut entraîner la formation d'un 
caillot de ssttg et une thrombose". « 
déclaré le Dr Jean-Pierre de Monde 
nard, de France.

"Il ne semble pas être relié aux buts 
du sport: un dur entrainement et une 
réussite", a déclaré le Dr Anthony 
Dalv, de l'équipe américaine

Arts de la scene 
aujourd'hui

10:00 Theatre de Quat-Sous Theatre na­
tional de mime du Québec. Mime, 
iSpectacle payant ).

14:00 Théâtre du Rideau Vert
peau magique". Marionnettes. 
! Spectacle payant).

14:00 Théâtre du Nouveau Monde Le 
théâtre des pissenlits "Les Ballons 
enchantés". Théâtre pour entant? 
iSpectacle payant).

15:00 Théâtre du Rideau Vert
et l'oiseau du Brésil". 'Théâtre pour 
enfants. (Spectacle payant i.

20:00 Théâtre du Rideau Vert "Evangeli­
ne Housse" Théâtre. (Spectacle

"Le Cha-

Arts visuels 
demain "François

Toute la journée. Bue Sherbrooke 
CORR1DART. Exposition 

09:00 A 21:00 Complexe Desiardinx
Chambre Nuptiale" C.RASAM Spec pavantl.
trum - Boval Canadian Academie of 20:00 Centaur II 
Art. Exposition

09:30 A 21:00 Centre d Art du Mont-Royal 
Meuble? Anciens du Québec Ex­

position
10:00* 18:00 Mu>ce d’Art Contemporain 

Cité du Havre Art Québécois. Expo?i 
tion.

10:00 a 22:00 \ ideographe
vidéo». Vidéo.

•u

Centaur Theatre Com­
pany. Théâtre. (Spectacle payant). 

20:30 Centaur I Danse II Danse. 
(Spectacle payant >

20:30 Expo Théâtre Les Grands Ballets 
Canadiens. Danse. (Spectacle L'Ukraine réclame 

son autonomie
payant».

20:30 Place des Arts
lier, (lino Vanclli 
iSpectacle payant»

11:00 A 18:00 Mu<ée McCord - Images du 20:30 Place des Arts Théâtre Maisonneu- 
sport au Canada au 19e siècle Expo

Xille Wilfrid Pelle- 
Variétés.'document*

\r. Orchestre symphonique du Qué­
bec "La Veuve joyeuse**. Opérette 
• Spectacle payant».

20:30 Place de? Art< - Théâtre Port-Royal. 
1. « C Mnp.tgm» des Deux Chaises. 

Les hauts et les bas d'la Me d*une

Après Taiwan et l’Afrique, c’est 
maintenant le tour de l'Ukraine a ali­
menter le débat politique, mais sans 
toutefois provoquer des remous impor­
tants dans la tenue des Jeux olympi­
ques.

1/Ukrmne est une province de 50 mil­
lions d'habitants qui fait partie de 
l'URSS. Il y a dans le monde occidental 
environ 2.5 millions d'Ukrainicns, dont 
(>00.000 nu Canada.

Comme les autres immigrants des 
pays de l'est ces Ukrainiens sont généra­
lement anticommunistes, mais ils sont 
en plus souverainistes.

I n journaliste etranger d'expression 
française a paru trouver ces remarques 
un peu fortes en signalant que le Québec 
n’a pas davantage de représentation 
dans les Jeux même si c'est lui qui 1rs a 
organisés en plus de les payer.

Les Ukrainiens protestataires n'é­
taient pas d'accord en soulignant qu’au 
Québec on encourage l'usage de la lan­
gue française et qu'on reconnaît les 
moyens légaux d atteindre la souverai­
neté comme en fait foi l'existence du 
Parti québécois.

Plusieurs athlètes ukrainiens sont 
parmi les meilleurs de la délégation so­
viétique, notamment Valeriy Borzov, le 
coureur.

Animation
aujourd'hui

Dit « vtr.t'i Ménard par eux-mé- 
l’hé.v.re 'Spectacle pavant t. 

20:30 Théâtre du Nouveau-Monde
"L'ouvre botte". Théâtre. (Spectacle 

vaut *
12:00 Place de* Ans Terrage Ptann N<». 

hile. Laurence Levdier. violoniste. 
Récital.

P«
20:30 Théâtre de Quai-Sou* Theatre na­

tional de mime du Québec. Mime 
«Spectacle pavant».

12:00 Place Jacques Cartier Lyric Art*
Trio, musique. Le* Mimes électri­
ques, mimes. Robert Grégoire. < han 21:00 Kvéché • Hôtel Nelson Madrigal.

Xnne lovai Musique. (Spectacle

Captez les plus 
beaux exploits 
des jeux avec 
l'appareil 
instantané
KODAK EK6

w
IB

?on. Conseil canadien des art* pnpu 
laires, folklore Spavant i

rz;::
f roqa» ***!

D’où l'existence au Canada d'un orga­
nisme qui s'appelle "le comité olympi­
que ukrainien" et qui a demandé hier au 
cours d'une conférence de presse une 
représentation autonome aux Jeux 
ul\ mpiques pour les athlètes d'Ukraine.

Il y avait aussi le champion a l'escri­
me, Boris Onischcnko, disqualifié pour 
avoir (riche. Le comité n peu de com­
mentaires h laire sur ce triste cas. mi ce 
n'est de spéculer sur la possibilité d'un 
complot imaginé non pur I athlète mais 
par ses dirigeants soviétiques.

Par ailleurs sans donner de détails, le 
comité ukrainien a laissé entendre qu'un 
deuxième athlète roumain allait bientôt 
demander asile nu Canada. Il s’agirait 
dans ce cas d'un Roumain d'origine 
ukrainienne.

Un million de 
spectateurs

— ÜM D*X3:o<
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- Aucun m-nuuge. fivn » peler n- jeter
— Garant e de 3 ans

vCiieu' si be-f »>i

Ce comité accuse l'URSS de vouloir 
"russifier" les athlètes d'Ukraine en 
modifiant leurs noms et en les présen­
tant comme des Russes.

ou ra tv-bo* • :

ra' ce'^e *t
L'instantané de 
KODAK esi ici!Ce comité reproche aussi à l'URSS 

d’avoir violé le droit d'expression des 
individus en arrêtant une compétition 
sportive la semaine dernière parce que 
certains spectateurs portaient des "T 
shirts" portant un slogan ukrainien. 
C'était au volleyball.

fttWfflUTj Le millionième spectateur a 
franchi hier soir les tourniquets du 
stade olympique pour assister au 
match de football opposant 
l’URSS au Brésil.

Il s'agit de Mme I.tonie Pilon, de 
Laval. Elle était accompagnée de 

' ses trois filles, Sylvie, Diane et 
j^anlal.

A cette occasion, le directeur des 
opérations au stade, M. Claude 
Labossière. a remis à Mme Pilon 
plusieurs souvenirs des Ieux.

C’est à la dernière minute que 
Mme Pilon décida de se rendre au 
stade dans l'espoir de se procurer 
des billets sur place.

seulement
Par surcroît le comité ukrainien rsi 

bien prêt de croire que Nadia Comaneci 
est aussi ukrainienne. Il n'a aucune 
preuve mais un indice, soit la laçon de 
prononcer le nom. l e "i" à la lin s'expli­
querait par une “rnumanisallon" de son 
nom.

95Le comité reproche enfin nu CTO et 
au CO.IO He faire le ten de l'URSS. Il 
dénoncé aussi les média d utiliser le 
terme "russe" au lieu de "soviétique".Ô U I 4

i
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S v : i •MS%Hri cx>cl’exploït 
sportif 
du jour

1%:mmmm m
i %[A: . mmf?:5 ii par Pierre Fogliam

ii m
par Michel Blanchardi £

m Après Monique Berlioux, 
Dwight Stones. Après le dédain 
aristocratique, la vulgarité mépri­
sante,..

i
I I 1m#

On lui prédisait la victoire nu 
400 m féminin, mais jamais on 
aurait pensé que la Polonaise Ire­
na Kirzcnstein-Szcwinska, la rei­
ne de l'athlétisme, sûrement une 
des meilleures athlètes de tous les 
temps, nous aurait servi un record 
mondial en guise de révérence.

Mme Szewinska, âgée de ,10 
ans, en était à sa septième médail­
le, trois d’or, en quatre Jeux olym­
piques. A Tokyo, elle gagna de l’or 
au I x 100 m; lit deuxième au 200 
ni et au saut en longueur. A Me­
xico, de l'or au 200 m et médaille 
de bronze au 100 m. À Munich, 
bronze au KM) m.

En Polonaise coupa le (il en 49. 
20 secondes, retranchant II) cen­
tièmes de seconde du record 
mondial qu’elle avait elle-même 
établi le mois dernier à Varsovie. 
Mme Szewinska n'a connu aucu­
ne opposition sérieuse hier après- 
midi alors que devant 72,000 
spectateurs, toute seule au milieu 
de la piste dans le quatrième cou­
loir, gracieuse, trop forte, trop 
rapide aussi, elle laissait à dix 
mètres derrière elle les Alleman­
des de l’Est Christine Brchmer, la 
seule à avoir déjà couru le 400 en 
moins de fit) secondes et Ellen 
Strcidt.

Sans aucun doute un des plus 
beaux moments en athlétisme 
depuis le début des Jeux.

Le Cubain Alberto Juanloreno 
n’a pas seulement remporté une 
médaille d’or au 400 m mais il est 
devenu le seul athlète à jamais 
réaliser dans l'histoire des .Jeux le 
doublé 400 m-800 m.

■ni
Mais peut-être ne connaissez- 

vous pas encore Dwight Stones? 
Eh bien c'est lui qui va gagner le 
saut en hauteur demain.

Américain de la Californie, il 
s est classé troisième à Munich. 
Depuis, il a dominé le saut mon­
dial chaque année, portant le 
record du monde à 2.31 mètres 
(7.7pieds)cequileplacedeux 
bons pouces au-dessus de tous 
les autres concurrents.

Mais on ne s'élève pas aussi 
haut impunément: à force de sur­
voler ses semblables, on finit par 
les prendre pour de minables li­
maces. C'est une déformation 
fort courante chez les garçons 
d'ascenceurs et chez les sau­
teurs...
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d'un riche entrepreneur en con­
struction. Ce n'est évidemment 
pas de sa faute, mais ça ne l'a 
pas arrangé non plus. Aux petits 
travers déjà bien crispants des 
super-champions, il a ajouté la 
prétention des enfants de million­
naire. Le résultat est plutôt na­
vrant: Stones est devenu un es­
pèce de Mohammed Ali sans 
cause.Une grande gueule 
s'écoute gueuler.

Il est arrivé à Montréal avec les 
autres athlètes américains, et il a 
aussitôt critiqué, une des rares 
réussites du village: la nourriture. 
Et sans attendre, il est retourné à 
Los Angeles. A son départ, il a 
donné comme explication: ' Je ne 
peux pas avoir une vie sexuelle 
normale dans ces dortoirs com­
munautaires..." Il a aussi critiqué 
la piste d entraînement, lamenta­
ble d'après lui

il est donc aiié sauter verticale­
ment et horizontalement à Los 
Angeles, pour ne revenir au villa­
ge que 72 heures avant le début 
de sa compétition, comme le pré­
voit le règlement. A peine débar­
qué, il donne une conférence de 
presse d environ une heure de 
laquelle il ressortait que les Qué­
bécois étaient des incompétents, 
que la pelouse du stade était 
impraticable et dangereuse, que 
le comité olympique américain 
était formé d insipides crétins, et 
que c'était ridicule de tolérer au­
tant de participants au concours 
du saut en hauteur.
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d empêcher les Brésiliens de pénétrer sur leur surface do reparation, ici en arrachant le bal­
lon à un attaquant menaçant par une glissade — un «tackle* — sur un terrain que la pluie 
rendait très glissant.

Vif», rapide», toujour» en mouvement, le» joueur» Brésilien» paraissaient être partout sur le 
terrain, hier eolr, au Stade olympique. Mais les feux-follets latino-américains n'ont pas 
réussi à percer la défense soviétique et ont dû s'incliner deux à zéro. Cette scène s est conti­
nuellement répétée, au cour» de la seconde mi-temps, alors que les Russes s'efforçaient

Football

La pluie empêche les Brésiliens de 
bien s'exécuter; l'URSS l'emporte

:

Ou se souvient rie sn victoire nu 
800 m dimanche. Hier, Jtiantore- 
nn n employé ic même style ro­
buste et maigre un départ lent fut 
tout simplement trop fort pour 
ses dangereux adversaires améri­
cains Fred New bouse, Herman 
Frazier et le grand vaincu de cette 
discipline Mnxie Parks, fie.

("est dans le dernier droit que 
-Juniitoienn a montré sn grande 
puissance. Troisième derrière 
Ncwhou.se et Frazier, il parvint en 
moins de fit) mètres n les devancer 
tous les deux. Seul Newhouse lui 
résista quelque peu, terminant 
sur les talons du Cubain. Vain - 
qurur du -100 ni, une épreuve pour 
sprinters, il coiffe tout le monde 
au 800 ni, une épreuve de demi- 
fond.

alors que le meneur de jeu soviétique 
avait réussi n percer la défense du Bré-

mlucls du football mondial, et celle des 
Latino-américains.

La pluie, qui avait transformé le ter­
rain en patinoire, a faussé la confronta­
tion, tout autant que le fait que le Bré­
sil, face aux "amateurs olympiques" de 
l'URSS, n'alignait pas son équipe na­
tionale, mais des joueurs dont le statut 
est souvent à la limite de l'amateuris­
me et du professionnalisme.

Malgré tout, le match d’hier a fourni 
du très bon football, et des moments 
cxhnltants. Dès la cinquième minute 
de jeu, Oleg Blokhin, qui a donné de 
nombreuses preuves de sa grande clas­
se tout au long de In partie, recentrait 
du pied gauche et Onishcnko plongeait 
et marquait de la tête un but impara-

amené plusieurs accrochages, et l'arbi­
tre, M. Klein, (l'Israël, a dû imposer de 
nombreux coups francs, .TJ au Brésil et 
18 à l'URSS.

Au début de la première mi-temps, le 
Brésilien Edinho recevait un avertisse­
ment, puis c'était au tour du Soviéti­
que Troshkin. Ce dernier, à cinq minu­
tes de la fin de la partie, devait récidi­
ver de façon assez grossière en en­
voyant délibérément un coup de pied 
dans un tibia brésilien, et il se faisait 
expulser. C'est donc avec un joueur en 
moins que l'URSS a terminé la partie, 
mais il était trop tard et le Brésil n'a pu 
profiter de son avantage numérique.

La victoire de l’URSS lui vaut la 
médaille de bronze et le Brésil doit se 
contenter de la quatrièmo place. Same­
di prochain au Stade olympique, la 
Bologne et l'Allemagne de l’Est se dis­
puteront la grande finale, a l'issue de 
laquelle le vainqueur.se verra donner la 
médaille d'or, et le vaincu la médaille 
d'argent.

par Jean-Paul SOULIE
Les Soviétiques voulaient repartir de 

Montréal avec, nu moins, la médaille 
de bronze, et ils l'ont arrachée aux Bré­
siliens, hier, au Stade olympique du 
Montréal, devant f>7,V>47 spectateurs. 
Le résultat de deux buts à zéro en la­
veur des Russes reflète assez bien le 
matcli, mais la pluie qui n'a pas cessé 
de tomber pendant toute In partie a 
fortement désavantage les Brésiliens, 
sans les empêcher de donner un des 
meilleurs spectacles qu'ait fourni jus­
qu'à présent le tournoi olympique de 
football

Lors de son dernier match à Mont­
réal. contre l'Allemagne de l’Est, l'é­
quipe d'URSS avait été fortement en­
couragée par le publie dans ses efforts 
pour faire échec à la puissante mécani­
que de la RUA. Mais hier, les Brési­
liens ont séduit In foule par leur style, 
leur fougue, leur imagination. Deux 
écoles de football s'affrontaient: celle 
des Européens de l'Est, grands maîtres

sil.
Cinq minutes après le début de la 

seconde mi-temps, Nazarenko, qui 
venait de remplacer Onishenko, ton- 
va il à son tour le fond des filets brési­
liens. après une belle action de Blo­
khin. portant la marque à deux à zéro 
pour l'URSS.

C'est alors que les Brésiliens se sont 
lancés dans une offensive permanente, 
marquée par les descentes fulgurantes 
d'Edinho, de Marinho, d'Erivelto, mais 
sans parvenir à s'approcher suffisam­
ment des buts de l'URSS.

Les défenseurs soviétiques se sont 
efforcés, avec succès, d'endiguer la 
pression des Brésiliens et de leur inter­
dire l'accès de leurs dix-huit mètres. Ils 
y ont. été aidés par de nombreuses glis­
sades qui venaient malheureusement 
mettre un terme à des actions éblouis­
santes. Le désir de gagner des deux 
équipes, joint n l'état du terrain, ont

Mais il a quand même réussi à 
dTe qu'il aimait sa mère... la pau­
vre femme! ,5

XXX 
Après ce portrait de champion, 

voici celui, plus flou, d'un VIP. 
Plus llou parce qu'on n'approche 
pas une Very Important Person 
comme un vulgaire sauteur, tùt-il 
recordman du monde. C’est seu­
lement la chance, le hasard, qui 
peut vous permettre de surpren­
dre un VIP dans ses (onctions 

Et c'est justement la chance 
que nous avons eue hier, mes 
confrères Liiiianne Lacroix et Ro­
bert Duguay et moi-même, en 
sortant du stade. Nous étions, à 
pied, au coin de Pie-IX et Pierre- 
de-Coubertin. Le (eu était vert et 
nous nous apprêtions à traverser 
quand une longue limousine noi­
re, conduite par un militaire es­
saya à son tour de s'engager sur 
Pierre-de-Coupertin...

-i
:

Juantomia vient de bousculer 
es traditions s'attachant à ccs 

spécialités... ri bousculer les tra­
hit ions en athlétisme où le conser­
vatisme a force de loi, voilà un 
exploit qui mérite en soi d'être 
souligné.

I
Ills’. 1

l,e gardien de buts du Brésil, Carlos 
tlallu, s’illustrait à la vingtième minute 
de jeu en détournant un tir de punition, 
privant Kolotov d’un but. Le meme 
(lallo allait frustrer Blokhin d'un autre 
but en effectuant une sortie décisive,

Première victoire des 
Suédois depuis 1948

qui I n bnltu par cinq louches données 
contre une seule reçue. Puacli n aussi 
perdu les deux autres combats qu'il a 
livrés, le premier lors d'une double dé­
but o — il y a double défaite quand les 
six minutes de combats sont expirées et 
qu'il n'y n pas de gagnant 
coud contre Cari Von Essen par fi à

Von Essen, qui ne figurait pas sur les 
listes de départ, était en fait l'escri­
meur substitut de l'équipe suédoise et 
il a été appelé à remplacer son camara­
de Coran Elodstrom un peu avant la fin 
du le engagement. Elodstrom. qui af­
frontait l'Allemand Jurgen Helm, a été 
atteint solidement au plexus solaire et 
on a dû faire appel au médecin de servi­
ce pour l'aider à se remettre sur pied. 
Apparemment, le jeune escrimeur de 
JJ ans aurait subi une fracture aux cô*

1
|&

Le chauffeur semblait pressé. 
Peut-être conduisait-il son VIP, 
dont on devinait la silhouette 
imposante à travers les vitres 
teintées de la limousine, à quel­
que coktail ou sauterie très im­
portante pour l'avenir de l'olym­
pisme, et nous le laissa mes vo­
lontairement passer...

Mais il y avait devant nous un 
monsieur traînant par la main une 
petitefilledecinqàsixans.qui 
lui, ne céda pas le passage à la 
limousine. Ce citoyen ordinaire 
ignorait sans doute que les priori­
tés des VIP ont préséance sur les 
priorités du code de la route. Et 
c'est la Very Important Person 
elle-même qui prit la peine d'en 
informer le père de famille... on 
vit la vitre arrière de la limousine 
se baisser électriquement, une 
tête grosse comme un melon ' 
rouge d impatience apparue et

: WJ
"—Tu pourrais pas le bouger 

le cul, gros sans dessin!"

Et la limousine s'éloigna. Sous 
l'insulte le citoyen ordinaire avait 
voulu s'élancer, mais même s'il 
n avait pas eu sa petite fille avec 
lui. qu'aurail-il pu faire contre un 
VIP dans une limousine? Il rumi­
nait encore son indignation 
quand nous le dépassâmes et 
tout ce que nous avons trouvé à* 
lui dire pour l'apaiser c'est que 
dans trois jours, les VIP devront 
réapprendre le code de la route et 
la politesse...

"J'ai hâte! ", nous a-t-il dit 
sombrement.
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I.es escrimeurs suédois ont détrôné 
les Hongrois qui dominaient les tour­
nois à l’épée depuis les Jeux de Rome, 
en 19(>4, en remportant une belle vic­
toire devant les représentants de la 
RE A lors des finales masculines par- 
équipes qui avaient lieu hier soir et. qui 
mettaient un terme aux compétitions 
(l’escrime prévues dans le cadre des 
Jeux de Montréal.

C’est l'ancien champion mondial 
(197J et 1974). Rolf Edling, qui a donne 
le coup de grâce à l'équipe ouest alle- 
mnnde en défaisant Reinhold Rein par 
le pointage de fi touches données con­
tre trois reçues. A ce moment, les deux 
équipes d’escrimeurs en étaient à leur 
15c combat et la Suède possédait une 
avance de deux victoires sur les Alle­
mands.

Chaudement disputée, cette finale, 
qui n duré environ trois heures, n sans 
doute profondément été humiliante 
pour le champion mondial. Alexander 
Busch, de l'Allemagne de l'Ouest. 
Busch, qui a affronte Edling ou 3c en­
gagement , — il s'agissait de son pre­
mier combat de la soirée — a vraiment 
prouvé qu’il était une excellente lame 
en remportant la lutte par 5 touches 
données contre aucune reçue. Sa vic­
toire donnait une avance de deux à un à 
l'équipe allemande.

A son deuxième combat, cette fois 
contre Lcif llogstrom. Busch n été 
complètement surclassé par le Suédois
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Quoi qu'il en soit, Von Essen, qui 
était membre de l'équipe gagnante des 
championnats du monde en 1974 et en 
1975, a fort bien fait en donnant 18 tou­
ches et en n'en recevant que 17. C'est 
d'ailleurs ce mémo Von Essen qui de­
vait donner l'avance n son équipe au 
13e combat en défaisant Busch par 5 à 
3. Avec celle victoire, la Suède brisait 
l égalité de 6 à 5 dans les victoires d'é­
quipes et s'attaquait résolument a la 
médaille d'or.
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Helm défait par Hans Jacobson, au 

14e combat, il ne restait plus qu'au 
grand Rolf Edling de battre l’Allemand 
Heinhold Behr, 4e au classement mon­
dial, pour que la médaille d’or soit ac­
quise aux Suédois. Comme prévu, 
Behr, qui avait perdu les trois combats 
précédents, s’est incliné. Son pays se 
retrouve donc en deuxième place, avec 
la médaille d'argent, tandis que la Suis­
se remporte la médaille de bronze.

Ui Suède avait remporté sa dernière 
médaille en 1948 en so classant troisiè­
me derrière la France et l'Italie.
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Le Suédois Cari Von Essen vient d'effectuer une touche contre l'Allemand Volker Fischer. Von Essen, l'escrimeur-substitut de l'équipe suédoise, 
a été appelé à remplacer son camarade Goran Elodstrom au 4e engagement. Il a grandement aidé la couse des siens en remportant deux victoi- S
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!|Si les 
i Africains
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avaient 
été là * à *1 *

:

S ¥■ \ ■L'Afrique est absente de» deux, 
mais surtout de la boxe. Kt c'est bien 
fâcheux. Car si l'on attendait le duel 
Bayi-Wulker nu I.'hhi met res comme la 
R valide toile de fond de ces olympiades, 
il reste que l'absence des Africains a 
diminue, bien plus que I on puisse enti­
re. les competitions de boxe.

Rappelons seulement que l'Afritpie 
avec, notamment, le Kenya. l'Ouganda 
et le Nigeria méritaient sept médailles 
a Munich. Aucune d'or, mais de l'ai
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• r'jiP &.gent el du bronze vn (jtmnlile. Sulli- 
simimvnl vu tous cas pour laisser croire 
a de meilleures performances a Mon 
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Y;Il ne |H'Ul vu «Mu* mil renient, expli­
quait récemment l'eutrainvurde l'cqui- 
pe irlandaise. Il y a quelques mois, nous 
les avons reçus et il y avilit dans leui 
delegation de très belles mm bines de 
boxe. N'oublions pas que leurs écoles 
de boxe commencent depuis peu a bu 
met des champions."

l e Nigeria, en exemple, s'est donne 
Archie Moore comme entraîneur un
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£52tiunal. I/Ouganda a acquis, a tort prix. 
Ic> .services d‘un Polonais comme mai­
lle des déliais "Il est évident que les 
boxeurs prepares par ces types de 
i hampions auraient donné une autre 
allure aux quarts et. qui sait, aux demi- 
filiales."

t e qui plus est. on aurait peut etre 
ainsi évité d'avoir a subir les a Hi ouïe 
tnviils entre Stevenson et Taie entre 
< ion at. le Polonais et Sponks. l'Amen 
cam.

............................
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Vmm(jui Mitt Tale n aurait peut'être pas 
passé la quart «le liliale s'il avait eu a se 
«l« battre avec un Keiiven ou un Cil»»

? #,
•»i.W$i: E:s' ’({"‘.Nous n in soi il i lies pas la. indique 

un journaliste du Chicago Tribune, 
grand amateur du boxe depuis deux 
décennies. Mais il est certain que la 
presence des Africains, avec le type de 
boxe qu'il présente aurait sûrement 
animé le spectacle.

' On ne peut dire que les Africains 
ont a l'heure actuelle la force de frappe 
des pays de l'Kst ou de Cuba, mais dans 
les règles olympiques, ils auraient mo­
difié le débat. Ils ne Irappcnt pas forts, 
mais leurs coups sont placés, ils sont 
agiles, rapides et commencent a avoir 
une science de la boxe qui est différente 
de celle de la nie .

Ainsi donc la boxe olympique de 
Montreal aura subi une certaine baisse 
de prestige avec In defection des Afri­
cains, niais plus encore que les organi­
sateurs de ses compétitions qui ont eu a 
rembourser les billets, les promoteurs 
de boxe professionnelle s’arrachent les 
cheveux

Ou comptait un peu taire de doux 
xeux et presenter quelques billets a de 
curieux Africains au terme de ces jeux 
pour qu'ils tournent, eux aussi, dans le 
cirque professionnel. Une médaille, 
quelle qu elle soit aux Olympiques, est 
toujours garante d’un certain sucres 
chez, les pros

%
.

J*
téléphoto PC

Le gros Américain Johnny Taie se dérobé ici a une attaque du Cubain Teofilo Stevenson mais ou milieu du premier 
passe en finale contre le Roumain Mirceo Simon a qui il fera subir le meme traitement demain soir au Forum

round, il essuyait une combinaison gauche-droite du champion de Munich. Il n'en fallait pas plus pour que Steven-

Demain soir en finale au Forum

Stevenson sera seul dans le ring
• lie du champion de Munich qui de 
x iendra ainsi le premier poids-lourds 
de l'histoire des Olympiques a signer 
l'exploit deux fois.

Sept autres Cubains tentaient aussi 
de sv tailler une place comme finalis 
ies. Deux seuls ont échoue, soit le su 
per-welter Rolando (inrhey qui perdu U

l a prochaine victime de Stevenson, 
le poids-lourds Mirera Simon, livrait 
hier un combat intelligent au licrmu 
dieu Clarence 11 ill. Mais demain son. 
en futaie au Forum, il pourra toujours 
>e compter chanceux de retourner ou 
Roumanie avec la médaille d'argent. 
I.‘or, un k'\ attendait, sera clans la pu-

I.c Cubain Tcoillo «Stevenson ne se 
dépensé pas inutilement. Aucun des 
nuis combats qu'il a enlevés facile 
ment jusqu'il*! ne s'est rendu a la litni- 
te. Stevenson monte dans le ring, étu­
die son adversaire, l'agace «le quelques 
la lis et Initie une droite qui ne nient 
pas. Apres le Sénégalais Mamadou

une décision aux mains du Yougoslave 
K near, et Luis Martinez, aussi par de 

< is ion «levant le soviétique Rufat Ris 
kiev.

Drame et le Finlandais Kuokola, e'etait 
hier nu tour de l'Américain Hig Johm 
Tnt c d'apprendre a "écraser". I opéra 
non lut sans douleur ear Stevenson 
avait pris soin de geler son client avant 
de l'envoyer tituber dans les râbles ei 

ellomlrer dans son coin avec un je ne 
'-.us quoi de perdu dans l'espression.

Mais que de belles promesses dans 
les cinq survivants. Four un, Andres 
Aidant» a complètement bafoué la de 
tensive du Bulgare Kolev. Demain, < e 
sera sans doute différent comme sie 
nario. car un certain Sugar Kay Léo 
nard sera du même party. .Soria Sixto. 
Cubain lui aussi, n'a mis que 08 secon­
des à sortir du ring le Roumain Dafi 
noiu. Son compntroitc Jorge Hernan­
dez a trimé dur mais ça a porté fruit 
contre le Forto-Ricain Maldonado 
truant à Angel I ferrera, il est venu bien 
près de passer le K O. au Mexicain 
Fared es Qu'on se le dise, les Cubains 
sont là. Ali! oui, on allait oublier Ha 
mon Diivalon qui remportait hier une 
victoire put* disqualification quand 
frappé dans les "parties" par le Russe 
Torosvnn Que c'est vilain!
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; mâVe n'e.st d ailleurs pas pmn rien que 
I louaiil Cossvll et licolge I oreiumn. 
les deux analystes du reseau A BV. le 
réseau olympique, ait tellement déplo­
ré celle question Un peu promoteurs, 
depisteura de celte lioxr professionnel­
le. ils ont maintes luis rappelé, au nom 
du grand art. l'importance puut les 
paya de l'Hst de libérer leurs boxeurs 
pour qu'ils puissent affronter les meil­
leurs professionnels
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t >ii tait les grands pas devant St ex en 
son. mais on aurait bien aime en faire 
de petits devant les Africains qui a 
Munich. rappelonsJe. animaient plu 
sieurs finales et demi finales
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MÈ Dans les autres demi-finales, beau 
coup d'action, bien sûr, mai» aucun 
combat ne dépassait en couleur et en 
échanges l'affrontement Leon Spinks - 
•lantiRZ (loi(at. Ces deux mi-lourds 
ii ont connu aucun moment de répit.

r.1rs hoinmv.s recrutes auraient sûre­
ment été garnir les classes de plume. 
« üij. mouche, mi-moyen de lu boxe pro 
tcssionnelle. De toute evidence, lu boxe 
présentée nu cours des deux dernières 
semaines n'aurait pas été la même si les 
Africains \ avaient participe

il '-V
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t A Spinks, un I n remarque, est peut 
elle le plus "speedy" des boxeurs à s’e 
t rv produits aux Jeux. la» combat vient

m s
\

Trois
officiels
suspendus

m [*V « peine do débuter qu'il y met le pa 
quel pour en finir au plus tôt. Gortni 
lui. est un grand bonhomme qui sein 
Ide avoir grandi trop vite, gauche 
volume

mmat :
mse 81

% i Vst pas permis, et qui prend 
va bien cool dans le ring. Mais une bel 
le efficacité dans le» échange», parcon 
ire. Hier, il s'est fort bien débrouille 
devant Spinka mai» pas au point de 
passer en finale. Le nerveux l'a rmpoi 
le sur le cool et se retrouvera en finale 
contre le Cubain Sixto Soria, un autre 
nerveux. Ce combat pourrait s’avérer; 
!*• plu» endiablé de la soirée de demain

hY#E ■
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Trois h vînmes qui mu officie uimnie 

ai bitre ou comme juge au présent tour­
noi olympique de boxe ont été trappes 
de sanctions disciplinaires par la Fédé­
ration internationale de boxe

Il s’agit de Mario Fantozzi (Italie), 
Vat Hynes (Australie) et George Scr­
uter. Le premier a été renvoyé dans son 
pays, et les deux autres suspendus pour 
trois jours.

Karl Heinz \\élu vice-president de 
la Federation, a declare que celle-ci 

i était peu satisfaite du travail de cer­
tains de ses officiels et qu elle s’ét ait 
plainte de certaines décisions prises 
contre des boxeurs.

Réunis en congres a Montreal, la 
Fédération asiatique va plus loin et 
parle de "décisions politiques" qu'on 
voulait favorable aux pugilistes de cer­
tains pays. Elle envisage même de boy­
cotter certains tournois internatio­
naux. De la pagaille à son meilleur, 

vraiment! ,

ML

Vi 0
F 'YsA soir. On me pardonnera une autre pre 

diction: le Cubain retourner* chez lui 
avec l'or.

.
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m! Avant île poursuivie, il landrail 

peut-être savoir où on s'en va avec la 
l*oxe. Hier, c'était les demi liliales et 
vingt-deuxdes <|unrante-f|uatre bo­
xeurs ont levé les pieds, récoltant du 
meme coup tout ce qui s'appelle bron­
ze. Restent maintenant l'or et l'argent 
pour les finalistes. Ils étaient quinze 
pays en demi-finales, ils ne sont plus 
que neuf. Cuba et les USA dominent la 
participation avec six boxeurs chacun, 
suivent avec deux la Roumanie, l'Aile 
magne de l'est, la Corée, et forment la 
marche avec un seul finaliste 
I U R S S, (ils étaient cinq en demi-fi 
n.iles), la Pologne, la Youguslax ie n 
l'Allemagne de l'Ouest.

.
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telephoto UPI

C'est la fin de l'Américain Johnny Taie qui siege ici sur 10 médaillé de brome. îate l'est commis dons un numéro du plus haut comique apres avoir ele cogne solidement par le 

Cubain Teofilo Stevenson If t /
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quatuor canadien en kayak, formé de Jean Fournel, Peter Palati, lou Tolloi et Hugh Flicker, a accede hier ou* demi-finale* des competition* de canoë-kayak II» ont du pain sur la planche avant d’atteindre la grande finale, mai* l'optimisme régné

Aux compétitions de canoë-kayak

Ready?... Bang! Les Canadiens sont là!
«m tout le monde sv Imttatt |mtti allei 

fit Kl ou en K-2. Nous nul ten un w xu 
m xenir un peu et on h deride demhai 
quoi* junte dmwle K I Bien d autre Ou 

lions n dit que si on liait nit le.i K lut s
I n is aux « uni ptM il lu n s de la I >01111 

mon I )av" el si ou liai I ait les mili e< 
Canadiens I King, liai 1 •• et les fret v« 
t Hdetshawl, l‘es! lions qui sei ions la 

aux Jeux. Ou a pris Ir risque et tout a 
bien lout lionne . de eoneltne I athlete 

de l.iu hitie

Inul explique» que 1radittotiiiel 
lenient, ou tonnait le lx I ax e» les qua
II e meilleurs pagayeurs en solo et eu 

duo Mais une épreuve de Kayak a qua 
1 re en semble loiI ilillerenl d'une 

epieove mi solo ou en duo Ce qui lait 

que les quatre meilleurs eu solo ne 
toi nieront pas nécessairement le meil 

leur «pint tun

t est 1 p que I ouiuel. l'ainsi. l'tsi lu i

1 ompetilions de canoë kayak quelque 
chose comme deux douzaines de belles 
petites courses, toutes amorcées hui 
la même charmante tonne

et I ull.is ont piotive du moins. Kn 
>olo ou eu duo c'est pas le inclue eut ral­
liement qu'a quatre. A quatre, l'est un 

gros I rax ail de synchronisai ion. Les 
gais doivent se connaît te nu poil pour 

a ri tx et a quelque chose Des pays 
« omine la Norvège ou I" Kspagne ne 
huit pas grand chose en solo, mais ils 

sont souvent parmi les plus lot is eu 
kayak a quatre. Nous autres au Cana­

da. ou a de la misère a comprendre ça."
I.e quatuor li a que six semaines 

d eut nullement dans les liras avec tout 
ça II réussit quand même loti bien 

dans les cm (instances. "Si ou veut (aire 
la liliale, faut battre la Norvège (bronze 

a Munich) et la Suède. Mais si ou se 

tend en liliale il huit se mettre dans la 
letv que la finale « "est pour tout le 

monde. Si ou part en fou dans la finale 
ou peut I"avoir. ( hose < ermine la demi- 
liliale x il elle aussi dure que la liliale", 

a («il < uin lu

hm nl vu inscrivant le deuxieme meil­
leur temps de la journée. C'est Denis 
Barré, qui avouait a la veille de ces 
compétitions: "Je ne me suis jamais 
senti aussi agressif en compétition Pis 
l’ai un maudit bon partenaire, agressif 
explosif. (,*n fonctionne bien ensemble 

le le tire puis lui. il me pousse. On peut 

dire cpie ça ne va pas trop mal. Avec les 
temps qu’on a réalisé* jusqu'il mainte 
liant, on aurait été n peu près « iiiquie 
mes a Munich "

A qmili v. le kayak canadien glisse 
bien aussi Le quatuor en question a ete 
improvise rec viiunviii II est compose 
île ileux (jticbécois et deux Colombiens 
brilnnniqiies de diverses souches On \ 

t el l ouve le (Québécois auI béni iqlie. 
•lean lum ncl. lui mitre (Québécois d'o 
i igiue ti hrcoslovnqur. Peter Patnsi. un 
Hongrois. Loti ToIIhh et filialement un 

Neo Zvlandais. Hugh Piushci

"Ça lait un bel are en-ciel, de sourire 

•lean Pou rue I Ou aurait pu avoir des 

problèmes de conimunication mais en 
lin de compte ou finit par s'entendre 
pas mal bien. Kn tail l'anglais, v'vsl a 

tons notre langue seconde'. explique

S
Ready!Bang!Ready!Bung! 

Les Canadiens sont la

Au tenue de celte deuxieme étape, 
ou toutes les courses se pagayaient mn 
la distance 1.000 mètres, les Canadien* 

se sont amuses a couver les timides 
espoirs de médaillés que plusieurs se 
plaisent a leur inventer. De toutes les 
épreuves disputées sur 1.000 mètres, 
seul le duo Crvg Smilb- leiemy Abbott. 

en canoë, n’est pas arrive n accéder aux 
demi finales. Dans tons les autres cas, 

soit le kayak en solo, eu duo et a quatre 
ainsi qu'en canoë monoplace, les Cana­

diens seront. la
Kn kayak, Steve King cl Denis liane 

ont montre (le quel Imis ils «e chaiil

par Gilles MARCOTTE
Des buut-parleurs qui a'epoumon 

lient du même hurlement a chaque 
depart, puis un pistolet qui vous cruche 
du petard plein les oreilles. Keadvî 
Bang! Les canoës partent. Heady * 

Bang! les kayaks parlent. Heady! Hang! 
Les canoes... Heady! Hang! les kayaks 
Brel'. Heady! Hang! ("est la qu'un ruine 
Celait hier la deuxième journée des

Il iif laul tout dois pus perdre de vue 

que les puissants pagayeurs des pays 
de l’Kst n’ont pas cherché particulière 

ment a se surpasser durant ces deux 
jours dr courses préliminaires. C’est 
aujourd'hui, alors que débutent les 

demi-finale* que les Canadiens seront a 
même dr jauger leurs chances réelles 
d arriver quelque part dans la course 
aux médailles.

i il.

Le colore quatuor a d ailleurs sa pen­
te histoire bien a lui. routine la raconte 
b an Fonrnel "Après les essais ulympi 

ques au mois de juin 1 essais mi il n \ 
avail pas d'epieuves en kayak a quatn

$5, le seul argent touché 
au cours de tout le voyage

Hockey sur gazon

Le Canada aura devancé 

seulement l'Argentine
lions declare l il "Nous étions aus.-i 
rapides que les rameurs de Yale mais 
nous n’avions pas leur resistance ci 
après une certaine distance il devenait 
evident que nous ne pouvions leur tenir 

tele. Mais pendant une partie du pat 
« ours, nous leur livrions une lutte 1res 

serrée. Nous nous sommes classés deu­
xième. l’Italie, troisième ci la (îrnnde 
Bretagne, quatrième.”

Nous lui demandions si leur embiii - 
cation avait dû subir certaines trans­
formations pour la compétition 
"Non", nous dit-il. C’était l’embarca­
tion que nous utilisions au Canada. La 
plupart des membres de l’équipe en fai­

saient part ie depuis quatre ans.
Le succès d’une équipe de rameurs 

reside dans la coordination des efforts 
de tous les membres”, nous dit -il. 
Avait-il été fort émotionne en appre­
nant qu’il sr rendrait à Paris pour les 

deux?

"Non, pas du tout. Car j’avais passe 
trois ans en France lors de la première 
guerre mondiale. J’avais fait partie du 
'.1st Battery de Toronto. Presque tous 
les autres rameurs avaient, vu égale 

nient la France comme militaires pen­

dant la môme guerre.”

les olympioniques 
canadiens d’antan d'âpre* CP, Rouler «t AFP

I.e Camilla a mis lin a sa pivtuivir 

participation olympique ail tournoi de 
hockey sur gazon hier soir, m s'unli 
nant •1-2 ilevanl la Belgique dans un 
inalcli de vlasHcmenl 

( "elle défaite relégué le Canada en 

Mie place, devant ! Argent me. seul 

pays qu'il a réussi il vaincre au cours 
du tournoi

I red lions, de t algaiv. ei Bubli 
('huilait, de Yaucoiivei. ont ele le< 

compteurs pour le Canada
Aujourd'hui. I*Australie icncuinie la 

Nouvelle /elaude dans un innlcli qui

« haitipiunnat olympique a sept ivpri 
-«■s lors de leux pit'vvilvnis

Mai ailleurs, le quatrième champion 
oat du monde de Itockex sur gazon 
mm a lieu, i unmie prevu, en IV78 en 

Xi gvnliue ( est ce qu’a confirme !<•
< ongles de la l'edi ration Internationa 

le «le hockey sur gazon, reuni a Mon 
Uval l.a date du championnat n'a pn< 
ele fixée, mais il aura lieu en mars ou 

av ni. quelques mots avant la Coupe du 
monde de football.

l u vas de troubles politiques dans le 

pays, le championnat se tiendra un au 
plus tard, en Australie

de» idem des médaillés d m el d iligent 
I e bronze ira au vainqueur du match 
eiilic le Pakistan el 1rs Paya*lias dis 
puie aujourd'hui également

Hier egalement. l'Kspagne a battu la 

Malaisie par deux buis à un I es lis 
pagnuls. < hnuipinns d'fini ope un 
liaient par I h n a la mi-temps

I Inde. qui. a la surprise de tous .1 

• le éliminée de la course aux inedail 
les. a subi un autre évliei pal 1-2 cou 
in fAllemagne de l'Ouest L'Inde ne 
pont 1 a taire mieux que sept n-me au 
classement general n In suite de cette 

détail e Ce pavs avait remporte le

ifv' ï- SU par Marcel Desjardins
wWM 1 ,« ! 1 • • A , 11 n v

meliopule pai le pioiiiolem Lucien 
Itiopel

I Jcglane devait devenir l'un des plus 

populaires athlètes de I époque a Mon­
tréal et pétillant des années il lit nccoti 
t ir des foules A Caréna Mont-Hoyal.

M. Taylor n'assista pus non plus a 
des scelles disgracieuses au cours des 
eprenves de boxe qui amenèrent le ge­
rant P. d Mulqiieen de l'équipe cana­

dienne n exprimer l'opinion qu'il serait 
preferable que dans l'avenir le Canada 
concentre tous ses efforts vers les Jeux 
de PKmpire britannique et de ne pas 
dépenser autant d'argent el d'efforts » 

propos des Jeux olympiques. Au­
jourd'hui, on se réjouira que le Canada 
ait conservé son intérêt dans les Olym­

piques.
Parmi les quelque *10 pays aux Jeux 

ne ligurnil pas l'Allemagne qui n'avait 

pas non plus participe n ceux d’Anvers 
en Belgique quatre années plus toi. On 
n'avait pas cm ore oublie In dernière 

guerre.
“Je ne saurais vous dire s'il y a en de 

1res nombreuses Ionien aux noires évé­
nements. Mais je sais que l'assistance a 
nos épreuves n et ail pas large. Ce sérail 
ridicule de comparer l'intérêt d'alors 
pour les Jeux olympiques avec celui 

d'aujourd'hui. Les journaux n'en par­
laient pas plus que ça. Je ne saurais 
prétendre non plus qu'il y avait telle­
ment d'ent liinmiimine.
“Peut-être paire qu'on n ai cordait 

pas tellement de publicité aux Jeux. 

Tout de même, je vous dirai que j'ai­
mais l'amateurisme du temps. Ci tail 

du veritable nmaleurymie. Il y avait 
une cerlaine satisfaction n compel 1 

tioniier selon celle formule

Aujourd'hui, je considéré que les 
Jeux ont un aspect trop commercial

"Ceux qui travaillaient et qui al­

laient porter les couleurs du pays aux 

Jeux obtenaient un congé avec solde ci 
parfois sans solde de leur employeur."

"Au nombre des pays qui avaient 

inscrit des équipes dans les éprouves 
pour rameurs, il y avait les USA. le 
Canada, l'Italie, la Grande-Bretagne, la 

Prance el sans doute quelques autres.

“Api <•> que nous eûmes el e liai i iis 

par l’équipe de l'université Yale des 
Liais Unis dans la finale, un remit a 
chacun des membres de notre équipe 
un billet île $f> pour payer le prix du 
ticket de chemin de fer jusqu'au quai 
d'embarquement des océaniques. C'esi 
le seul argent que nous avons touche au 

cours de tout le voyage".
("est M. Norman Taylor, ancien 

membre de l'équipe de huit rameurs de 
I l Université de Toronto qui était allée 

aux Jeux olympiques det Paris, en lillM, 

qui nous relate quelques souvenirs
Son équipe est l'une des deux de 

i aineurs du Canada qui remportèrent 
une médaille d'argent. l'aut re étant cel­

le de quatre du Vancouver Rowing 

Club.
M Kaylor. du personnel de l'Union 

Cuihide pendant vingt ai s a Montréal 
puis par la suite à Toronto, n’a pas une 

multitude de détails a nous donner sur 

ces jeux de Paris et pour cause...
"Nous ne sommes arrives a Paris que 

<|iiat le jours avant l’ouvert lire des jeux 
et-on nous a immédiatement conduits a 

* l'hôtel Papillon, lit tous les jours, on 

nous menait au lieu d ent rainement. sur 
les bords de la Seine, dans In banlieue 

de Paris ou on mettait n notre disposi­

tion une cabane de bois sans eau el 
bien entendu sans douche. Je doit tou­
tefois ajouter qu'il v avait des douches 

au Paris Rowing Club.

Ç

Un cadeau historique
à compter de $2Aussi, M. Taylor, me laisse savon 

qu’aussitôt qif après que son équipe eut 
été éliminée et qu’on lui eut laisse en 

tendre que pour lui et les autres ra 
meurs les Jeux olympiques pouvaient 

el re considères comme chose terminée, 
ils n’allèrent pas tous prendre le bateau 
pour revenir au pays. Lui et cert nins 

autres décidèrent d’aller revoir cor 
tains endroits qui leur rappelleraient 

» (lessotiveitirsdu temps où ils él aient 
dans l'armée. (Vest ainsi qu'ils se rendi 
lent a Lille. Puis ils voulurent aller visi 
1er Bruxelles en Belgique, puis Cologne 

en Allemagne. Il nous souligne en pas 
saut que c’est un ingénieur de l'ai mec 
canadienne, le colonel Koudou, qui 

aida a la construction de la ligne de 
chemin de 1er de Paris en direction de 

'Perrone. Il nous parle encore d'un 

membre de la même équipe de ra 
meurs. Warren Snyder, qui se t ailla 
une belle réputation comme joueur de 
football et qui est devenu plus tard 
médecin.

i il
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»750 — L'album souvenir 
de timbres olympiques 
volume I

’G — Le cotlrel souvenir 
de timbres olympique»
Un objet original
appafem e fl ilf «J'iim'* «:« 1 'f f 
COMfft-souvenir do bmlue*' 
olympique» to
ipei'n1* il* 1? tlmtjte» olympique* 
(il une valeur nominal* il** W <>* 
|imhies «iiii-t hue. mous plaM'»m* 
tmnsp.vm'l a I inlOne.n *1 a 
i enlôfmm du t vuvefc.1* du i viinei 
t e symbols oMtcfei de*, >tn 
olympique*, de couleur ni -e*.». 
un te deems en siimll hd'S de i * 

p'ssfiqi

.«Miment*
•s «Miquel

"Après le deliléofficiel des poil* 
cmileunules pays représentes aux Jeux.

revîmes pas le reste de notre 
auadii nue mais seulement nos

- nu

d* belle
rent .lit!# a*
•es en milieu» < •'

Vaqn.'iqu* 
ijsoii»0*«l)h 
a t um tüuveua ccd eut te» . • 

nn'quss émir, d* 
iftM ai un IV,"b

• .«tonie l hiM.nre fasc

cr.it nl'cnl un* i olle» bumm.* ne
LT» hmt'IM Ol> '

smite mbitVI|Ut|K‘ I
compel it curs dans no* épreuve*

M. Taylor n'assista dune pas mix
• .* u » h y nominale de $r- ■*

manie de*
mpiquen 35 Ré G»*« * 

mbiiuo i*i it* i * i« i*s |*n*us

r i

'2 — Lnfliche de timbres 
olympiques no 2
> -tie magnifique aftrebe 

graphies en coule 
tirant ,"4 no sur lb p 

[lie leiiele l.i

>"t M'.'t ill'll 111 i I'l'X HUT** llll lolircur It" 
limilnis I'Hflvo Nurmi (|iii enleva le 

I/|()0 I" el lee O.IKHl III (Inna (lea lempa 
leumls ml I'oiirad'un mêmoapréa-midi 

et reni|iovla plua Inril lea htmneura ile 

III eourae tie Itl.UtXI pnotrcH iliuta ce ala- 
ile Cuuloinlie aiiicniigv nit colira <lc 

I'aiittec iirccédi-iite flea Jeux.

I.'ullilite i imailic........ I'm |iaa temoiii

non plu* ilu irioni|ilie tin lulleiti Iran 
<;al« llcnii I )e*luiie i|ui ilevnil i|itelt|tiua 

Aiilivc* pitta liutl liiire levivre cuapurl a 
Montreal apre* avoir ele aiiieiiécliiimla

in* hi'n mev-Unl 
m* en huh

• omet en 
I intérieur

pour • «011*1 
1*5 *1 lllv*1 * me".,*entadree 

splendeur *i I apparat de u 
etemome du re’.-bs do ia 

flamme de ia ctiiomome 
d ouverture el de In ctimmuo * 
de la victoire Les 35 trmbies 
minai per le minister* ties Posies 

commémorer la XXI*
V sont aussi 
qrnnth'nr re*1 * *1 en

i
Egalement en vente Un nouvel album-souvenir de limbtei 
olympiques, volume II

uni vient n" mont tu «tu w'iu n* 
ii rparaPh île» Jeu* de t9U» u •• "terme :*h 

Postes vamutiennen «le |inl'et 19 ' A pb"e 
transparentes sont ri«««*n «tan 
nominale totale «l«* $f» 43 
Ces
timbres omis 
olympique #

Lui-même, plus tard n Montreal, 
devint commandant adjoint du Royal 
Montreal Regiment. Aujourd'hui, il est 

a sa retraite. Et même s'il suit a la télé­
vision les .Jeux de Montréal, il préfère 
n'émettre aucune opinion sur l'avenu 
des Olympiques.

i ri ip t on iv S*s Idilrs de xerd •• 
o5 otympIqucH on s p*' 
Uns pochette»

timbre» d une valeur

14 t«(
1 19?tiogmpi.ian

reoroduit5
t » I *ibum pour proieflei 'es

li 50 chacun presenter^ u ici et Von complete 
l'Otles i «n* tienne» pou» . vmir,*n'0'*r '*• Jeu*

«leu» Albums a
i par les 
d# 197*,

En vente maintenant à votre bureau de poste

I
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Neuf des dix Canadiens sont éliminés en lutte> mais

sur le podiumPaice pourrait bien monter
Andiev, de l’URSS, lui a tollé le* épsu 
le* au tapi* en l’espace de 44 seconde*

"Nous manquons de compétition? 
internationale*, a déclaré le vétéran 
Geria. Il nous faudrait affronter ce* 
lutteur* plus aouvent. Nou* appren­
drions à anticiper les attaque» de nos 
adversaires, comme il* le font."

Chez les 100 kilos, «Steve Daniar 
était blessé et il a concédé la victoire 
par défaut au Mongolien Khorloo 
Baisnmunkh, détenteur du titre mon­
dial en 1975.

L'unique francophone de l'équipe 
canadienne, Richard Deschatelcts, d.- 
Guelph, a perdu de justesse face au 
Roumain Vasile Yorga, qui s'était cia* 
*é 3e à Munich et 3e sur championnats 
mondiaux de 1974 et de 1975 chez le* 
82 kilos.

Enfin, Brian Renken. de Thunder 
Bay, qui a aussi participé a la compe­
tition de lutte gréco-romaine, a perdu 
12-9 face au "poussailleux" Coréen 
Jae-Kwon Yoo. Celui-ci projetait ou 
poussait continuellement son rival 
hors du tapis. L’arbitre l'a maintes foi* 
averti, mais n’a pas jugé bon de le dis­
qualifier. Il a même poussé l'incompé­
tence jusqu'à décerner deux points au 
Coréen, hors du tapis.

En matinée, les deux seuls autre* 
Canadiens encore en liste dans les cinq 
catégories inférieures. Ray Takahashi, 
18 ans, d'Ottawa, et Kgon Beiler, 23 
ans, de Kitchener, ont perdu la tête 
haute.

Beiler, médaillé d'or aux dernier* 
•Jeux panaméricains et du Common­
wealth. a été battu 9 5 par l'Iranien de 
62 ki'os Farahvaski alors que le petit 
Takahashi, 48 kilos, s’est incline 18-3 
devant le champion du monde, le Bul­
gare Lando Isaaev.

Il reste donc environ 95 concurrents 
en lice dans les 10 catégories. Tous les 
lutteurs soviétiques et japonais ont 
survécu et huit Bulgares sont encore 
la, ainsi que six Américains, (dont les 
frères John et Benjamin Peterson). La 
Mongolie, l'Iran et l'Allemagne de 
l’Est en ont encore cinq chacun tandr 
que la Roumanie et la Corée restent 
avec quatre lutteurs.

apres le 3e tour. Il s'agit de Terrence 
(Terry) Paice, un gaillard de 200 livre* 
mesurant six pieds.

l>e jeune homme de 23 ans à la gros­
se et forte mâchoire aborde au­
jourd'hui la 4e ronde avec une fiche 
vierge.

Chanceux au départ, il était oppose 
au Français Grangier, à qui il a collé les 
épaules au plancher à son premier 
combat. Ensuite, Pake, qui est origi­
naire de Whitewood, en Saskatche­
wan, a profité d’une passe gratuite. 
Hier soir, c'est par disqualification 
qu'il a pu accéder sans dommage à la 
ronde suivante.

Le Sénégalais Ambroise Sarr avait 
la méchante habitude de se pencher et 
de donner des coups de tête en dépit 
des nombreux avertissements de l’ar­
bitre. Finalement, l’officiel n'eut pas le 
choix, d’autant plus que Sarr démon­
trait peu de combativité.

Cette victoire signifie donc que Pai­
ce (90 k) est assuré de passer en 4e et 
en 5e rondes puisqu’il n'a subi aucun 
point de pénalisation jusqu’à mainte­
nant. Et une seule victoire le fera accé­
der à la finale à trois... et au podium.

Le jeune homme, champion des 
Jeux du Commonwealth en 1974 et 3e 
aux Jeux panaméricains à Mexico, est 
reconnucommeleboute-en-trainde l'é­
quipe nationale. A Cuba, lors d’un sta­
ge en janvier, il récoltait succès sur 
succès et remontait continuellement le 
moral de ses coéquipiers.

L’entraîneur Lando lacovelii, de 
Guelph, croise les doigts. 11 ne lui reste 
plus qu'un seul poulain à s'occuper et 
la situation de Paice, su classement, 
est encourageante. Seuls le Soviétique 
et l’Allemand de l’Est sont en aussi 
bonne posture.

Geris, en 44 secondes

fva journée dévastatrice d’hier, pour 
l’équipe canadienne, s’est terminée par 
la rapide défaite du poids lourd de 245 
livres Harry Geris, un Hollandais d’ori­
gine. Geris, 6’4 ”, a été éliminé quand le 
double champion du monde Soslan
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A In sortie du Centre Maisonneuve, 
où neuf des dix membres de l’équipe 
canadienne ont subi l’élimination, le 
président do la Fédération de lutte 
olympique du Québec. Christian Ber­
land, était rn grosse discussion avec 
Bayram Bit, l’entraîneur de l'équipe de 
lutte de Turquie.

Bayram Bit, un Turc qui s'exprime 
en anglais et en français, a été cham­
pion de lutte libre aux Olympiques de 
1952 et il avait terminé premier du 
championnat mondial, l'année suivan-
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Y “Nous devons nous préparer dès 

maintenant à structurer plus adéqua­
tement la lutte au Québec pour l’A- 
près-Jeux, a expliqué Berland, et il 
nous faut un entraîneur de qualité. 
Pour l'instant, nous comptons sur l'ex­
champion mondial Daniel Robin, mais 
ce n’est pas encore tout a fait réglé. 
Nous aimerions également que Victor 
Zilvcrman revienne de l'Ontario, mais 
i'imngine que les gens de Thunder Bay 
voudront le garder avec eux.

“Pour faire face à toute éventualité, 
ie sonde donc le terrain. Bayram Bit, 
qui m’a déjà enseigné la lutte et a re­
monté h lui seul l'équipe turque semble 
intéressé h venir s’établir ici. Ce serait 
une excellente acquisition pour nous! ’

Berland, on le voit par sea démar­
ches, s'inquiète du niveau canadien de 
In lutte. Les éliminations rapides des 
athlètes enndien*, particulièrement 
Egon Beiler et Cordon Bertie, l’ont 
déçu.

Heureusement, 
il y a Paice

Un seul Canadien a donc survécu
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A trois reprises le Sud Coréen Lee Chongsun o du interrompre son tombât avec l’Ontarien Wayne Erdmon a cause de douleurs persistante# 
Curieusement, à chaque fois, le Coréen était sérieusement malmené par son adversaire...

I,a Suisse m obtenu In médaille d'ar­
gent, grâce essentiellement n la super­
be performance de Christine Stueckel- 
berger, qui, individuellement, m'est 
adjugé le plus grand nombre de 
points. I, équipé suisse n accumule 
4.G8I points, suivie des Etats-Unis, 
médaille do bronze, avec 4,047 points; 
c'est la seconde fois seulement depuis 
1918 que ce pays obtient une médaille 
en dressage: il avait terminé deuxième 
aux Jeux de Londres, en 1918.

L'Union soviétique n obtenu la qua­
trième place avec 4,542 points, et le 
Canada In cinquième avec 4,536 (il 
était arrivé sixième n Munich).

l/équipe canadienne était consti­
tuée de Christ ilôt Boylcn, île Cédai 
Valley, Ontario, qui montait Gnspano. 
un Trakchner suédois de 12 ans, Lor- 
mine Stubbs, de Hock wood, Ontario, 
sur True North, un pur-sang suédois

de 12 aim cl Barbara Stmcey, de Klein- 
burg, Ontario, sur Junherr II. un pur 
sang de 12 aim egalement.

Mme Boylen, aver 1,590points, s'est 
classée sixième au total des points eî 
sera donc au nombre des 12 cavaliers 
qui participeront aujourd'hui à l'é­
preuve individuelle de dressage, de 
même que Mlle Stubbs, qui, avec 1,519 
points, s'est classée neuvième. Le total 
de 1,399 points obtenu par Mlle Stra- 
cey ne lui suffit toutefois pas pour 
prendre part à l'épreuve individuelle.

Ainsi, le Canada n’aura que deux 
concurrent» aujourd'hui dans l'épreu­
ve individuelle, de même que les Etats- 
Unis, l'Union soviétique et le Dane­
mark, tandis que les membres de l'é­
quipe ouest-allemande sont qualifiés 
tous les trois. Enfin, les Pays-Bas ne 
présenteront qu'un cavalier.

I,n favorite sera évidemment la Suis-

Cinquième place pour le Canada à Bromont messe Christine Stueckelberger. 
les trois cavaliers allemands lui liront 
-«an* aucun doute une lutte très serrer

Les points accumulés par les 12 fina* 
listes lors du concours par équipes ne 
comptent pas pour le concours indivi­
duel: chaque concurrent recommence 
à zéro.

Mme Boylen, qui a remporte la 
médaillé d'or l'automne dernier aux 
Jeux panaméricains, ■ déclaré que le 
déclic des caméras que l'on pouvait 
entendre tout autour de la piste avait 
énervé son cheval au début, mais qu'il 
avait repris son calme très rapidement 
Quant a Mlle Stubbs, elle a affirmé 
qu'elle n'avait cherché qu'à donner le 
meilleur d'elle même, sans s'arrêter au 
fait que de sa performance dépendait 
la possibilité pour le Canada de ravir 
aux Etats-Unis la médaille de bronze. 
Si ce n’avait été d'un piaffer virtuelle

ment inexistant, elle aurait peut-cire 
pu y parvenir.

C'est devant une foule d environ la 
moitié de celle de mercredi (55,000 te 
jour-là) que M. Vladimir Shoitev, as­
sisté du duc d'Edimbourg, a remis le.» 
médailles aux équipes gagnantes.

Les douze meilleures concurrent -, 
qui participent aujourd'hui aux épreu­
ves individuelles de dressage, sont. 
dans l'ordre: Christine Stueckelberger. 
de Suisse; Harry Boldt, d’Allemagm 
Reiner Klimke, d'Allemagne: Hilda 
Gurney, des Etats-Unis; Viktor Ugrin- 
rnov, de l'URSS; Christ ilôt Boylen, du 
Canada; Dorothy Morkis, des USA 
U'Ua Petersen, du Danemark (ce pays a 
été le grand perdant d'hier avec une 
chute de la 4e a la Ge place); Lorrain* 
St ubhs, du Canada. Jo Rotten, de la 
Hollande; Tonny Jensen, du Dane­
mark, et Ivan Kalita, d'URSS

L'Allemagne de l'Ouest

médaillée d'or du 
dressage par équipes

LYquipe allemande, formée de I In» - 
rv Boldt mur Woycek. Reiner Klimke 
sur Mchnied et Gnhriela Grillo sur Ul­
timo. a accumulé 5,158 pointa et redon­
né à l'Allemagne le titre qu elle avait 
cédé a l'Union soviétique il y « quatre

BROMONT — Gomme on pouvait 
s'y attendre, c'est l'Allemagne de 
l'Ouest qui a remporté hier la médaille 
d'or du concouru de dressage par équi­
pe. laissant loin derrière elle les sept 
autres paya qui participaient a celte 
épreuve.
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L'URSS et le Japon 
sont nez à nez
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si ration éblouissante de l’agressivité et 
de la rapidité soviétique. Ixs attaques 
surprises et foudroyantes de Nevzorov 
ont provoqué le déséquilibre nécessaire 
pour la réussitedes projections et sa 
grande forme physique m eu raison de 
la stratégie de Kiiramoto.

“Il est très fort. Sa capacité physique 
m'a dépassé ", a commenté ce dernier 
en expliquant qu’il voulait maintenir 
son adversaire au mol longtemps pour 
l'épuiser, ce qu'il n’a pas réussi n faire.

C’est difficile pour un Japonais tl'at 
copier une défaite, surtout en judo 
Nénnmoins, Kuramoto en a tiré un 
enseignement: comme Nevzorov, il va 
développer plus d'une technique d al 
laque.

Je vais repiendrc lout ça depuis le 
début", a-t-il dit.

La journée d'hier a par aillvursete 
marquée par la meilleure performance 
«lu Canada Avec un peu plusd'expé- 
rience, Wayne Erdman de Kitchener 
aurait pu remporter In victoire aux dé­
pens du Coréen du Sud.

Désavantage par lu présentation au 
Village olympique des films de ses der­
nières compétitions internationales, 
Krtlman n vu h deux reprises In victoire 
lui échapper des mains alors qu'il avait 
réussi à immobiliser son adversaire.

Comme l'a souligné le champion 
français, il ne manque pas grand-chose 
à Krdmnn pour atteindre un haut ni­
veau international. A 24 ans. le judoka 
ontarien aura encore la chance de se 
reprendre.

Mais n voir les performances de Ncx - 
zurov et de ses compagnons, on ne peut 
que dire qu'il m'agit de judo à son meil­
leur. El le judo est japonais quoiqu'en 
disent les Soviétiques.

C'est du moins l'opinion de l'un des 
deux médaillés de bronze d'hier, Pa­
trick Vial de France. Selon lui, les 
grands maîtres sont encore japonais et 
c'est avec eux qu'il a perfectionné l'art 
du Futemi. technique qui lui a permis 
de gagner et qui consiste à se laisser 
aller au sol pour eut rainer la chute dr 
l'adversaire.

L'opinion de Vial est aussi partagée 
par le second médaillé de bronze, Ma­
rian Tnlaj. et son entraîneur. Walde- 
mar .Sikorsky. Pour eux, il n'y a pa* 
beaucoup de différence entre le judo 
russe et le judo japonais. Le différence 
fundament ale réside dans l’excellence. 
Chaque champion a son style propre et 
cela n'a rien à voir avec la nationalité.
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Le champion japonais Isamu Sonoda 
«tirait mercredi que les judokas soviéti­
ques sont de plus en plus forts et de 
plus en plus dangereux. On a pu s'en 
rendre compte hier soir au vélodrome 
alors que le Caucasien Vladimir Nevzo­
rov a complètement déclassé son rival 
laponnis Koji Kuramolo pour rempor­
ter la médaille d'or de judo dans la ca­
tegorie des mi-moyens.

A présent, le compte est égal entre le 
Japon et. l’Union soviétique. Chaque 
pays a remporté deux médailles d’or et 
baissé pavillon autant de fois devant 
l'autre. La lutte n'est cependant pas 
terminée et elle promet d’être achar­
née aujourd'hui et demain alors que les 
judokas se disputeront les honneurs 
chez les poids légers et dans les toutes
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En fait, l'entraîneur polonais pense 

qu’il faut voir dans un relâchement de 
I entrainement et dans la disparition 
progressive de In mentalité martiale nu 
Japon, les défaites des Japonais aux 
mains des Russes. Ceux-ci, poussés par 
une préparation vigoureuse, ont peut- 
être une plus grande volonté de vain­
cre.

.

%
catégories.

Pour les Sovietiquea la victoire de 
deux des leurs contre les Japonais con- 

nouveau style de judo, leur
mAlors que les Japonais sont plutôt 

statiques recherchant le contact avec 
l'adversaire, les Soviétiques sont plus 
agressifs, attaquent plus fréquemment 
et sont plus rapides. En somme, ils pui­
sent au sources même du judo.

sacre un
style fait d'un mélange des techniques 
laponnises et soviétiques de combat «

L'Américain Jo. Corse grimai, seul 1'mferl en Isnlenl d. renverser le Japonais de 57 kilos Masaa Arai. Mais linelsm.nl, c'en l'Asioliqusqui o 
IriempKé dons <e tombal. Pris de 10 torn bols ont sis présenlét sur les quatre lapis du Centre Maisonneuve, hier Le public ns ,avail plus ou 
donner de le tête et plusieurs ont trouvé qu'un# trop gronde abondance de matches diminue l'intérêtmains nues.
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Fêtons les Jeux olympiques avec
"Le Sixième ciel" 
des Soviétiques
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1 .v.s policier* île la Sûreté <lu Québec 
semblent avoir du fil à retordre aven 
quelques athlète* de Trinidad et Toba • 
K». Hier, au poste do contrôle a l’entrée 
du Village olympique, un policier a nui- 
vi quatre athlètes en les menaçant de 
les "trainer au poste" s’ils ne respec­
taient pas les reglements. La veille, 
c'est justement au poste qu'un diIle 
rend s’était réglé. Pendant que le poli­
cier leur parlait. un des athlètes do 
Trinidad et Tobago, qui devait faire 
quelque chose comme (i pieds f> pouces, 
a laissé tomber un chaleureux: "Khî 
lie's a damn French’’.

Merci mon vieux

. 'Qoo les flashes 
olympiques
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Les Soviétiques s'ennuient un peu de 
leur Russie natale et pour se remémo­
rer les heures merveilleuses qu’ils ont 
vécues derrière ce magnifique rideau 
qu'est le rideau de fer. ils se sont ame­
nages un petit coin de Russie, sur la 
terrasse de l’une des trois pyramides 
olympiques.

Ce petit coin, les Soviétiquesl’ont 
appelé "Le Sixième ciel”, le septième, 
le plus connu parmi les ciels, étant si­
tué c'est bien connu, a une douzaine de 
milles au sud de Vladivostok.

C’est donc sur cette terrasse que 
vont se détendre les 550 concur rents 
soviétiques entre les épreuves.

"Vous êtes la jeunesse et la force de 
notre pays. Ne nous laissez pas tom­
ber”, dit. une affiche aux athlètes sûre­
ment pour leur enlever un peu de pres­
sion. Sur une autre, ou sont reproduites 
des médailles olympiques, on peut lire 
‘ La Banque d'état soviétique vous prie 
de contribuer aux réserves d'or du 
pays.”

Dans une petite piece, derrière un 
rideau (qui rappelle sans doute a nos 
amis le rideau de fer), une petite salle 
de cinéma. Un des films qu’on peut voir 
régulièrement: "Moscou, la belle". La 
plupart des films présentés à ce petit 
cinéma sont des comédie*, mais on v 
projeté aussi quelque* films de guerre

Quand on n’a pas le goût d'aller se 
détendre au "Sixième ciel”, on écoute 
sur un gros magnétophone, les messa­
ges enregistrés par les épouses, les 
tncrcK. les soeurs ou encore les camara 
des de travail des athlète*. "A vrai dire. 
<e* messages ont été enregistré avant 

; notre départ", faisait remarquer un 
athlete. Mais tout de même.

Pour en revenir aux Soviétiques, un 
entraîneur a déclare que Valery Borxov, 

bien connu chez les coureurs, était en 
train de regarder la télé a une terrasse 
du village (probablement après avoir 
vu et revu "Moscou, la belle", quand on 
a annoncé sa disparition." Nous avons 
bien ri quand ils ont annoncé, aux nou 
velles, que la police le cherchait ", a 
conclu l’cnt railleur soviétique.
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Kiiviion 81) athlètes Ouest alle­
mands, qui n’ont pas réussi à se quali­
fier pour les .Jeux de Montreal, ont dé­
cidé d'organiser leurs propres Jeux. C'a 
se passera a "Monreal" un village situe 
a une vingtaine de milles de Coblenz, 
en Allcimmge. Ces Jeux s’appelleront 
"Les Joyeux Jeux de Monreal", ce qui 
lore sans doute plaisir à Mme Berlioux.

Parmi les athlètes qui participeront 
a t es Jeux, ou remarque Uw» Beyer, 

médaillé de bronze au marteau, a To­
kyo. et Roll Rolf Ziegler, spécialiste du 
KM) mètres haies.

Parmi les disciplines qu'on retrouve­
ra a ces Jeux, "le saut en longueur de 
reculons", une course de "chars ro­
mains" et le "lancer île la halle de 
poing pong ’ tel c'est tout ce qu'il y a «le 
plus sérieux I.

zv yy"Ah. ah, ah,", s'exclament quelques- 
uns de mes confreres qui I rouvrit! ça 
egalement très drôle.

,/• y

XXX yr OT O . \D’ailleurs, je dois vous dire en toute 
confidence que tous les journalistes, 
autant ceux d'ici que ceux de In prenne 
internationale, commencent a trouver 
ça très drôle les olympiques. Après 21 
jours sans congé, a travailler du matin 
au soir, nous sommes tous un peu 
morts de rire, je dois I avouer

Richard Sanche, un confrere de Radio 
Canada, a d’ailleurs eu la brillante idée 
de mettre sur le marché (il les vend 
S5.00), des petits tricots jaunes ou on 
peut lire en grosses lettres noires " l'ai 
hâte au 2 août!" Pour vous dire que 
Richard Sanche n'est pas seul dans son 

« as, Jeon-Pierre Dugat, chef (le cabinet 
de Roger Rousseau, en a acheté un
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La France toute entière vibre actuel­
lement comme elle n'a pas vibré depuis 
longtemps, tout ça bien sûr, a la suite 
de la victoire de Guy Drut

Ainsi, a la première page de son edi­
tion d’hier, l’Fquipe titrait à peu près 
en 118 tempo heavy capital (il s'agit 
d'un gros caractères): " Drut. Drut,
I )i*ut. Mourra".

Mais ce n’est pas tout.M. Michel Soin- 
te-Morie, députe de la (îironde, délégué 
national du parti socialiste aux sports 
et loisirs, a observe, apres la victoire de 
Guy Drut a Montréal "Il convient de 
salue; le magnifique succès de Guy 
Drni aux I Ht mètres haies autrement 
«pie M. Guéna ne l'a fait en tentant de 
réduire t el exploit a une vu luire de 
I I I) R .Jusqu'où la lutte entre les 
partis de la majorité ira-t-elle se niche 
»c".

XXX m#"Nous apprenons d'autre part que 
deux étudiants argentins, sans doute 
atleints'de la fièvre olympique, ont par­
couru 55.825 milles à bord d'une minus- 
rule Fiat G00, pour assister aux Jeux de 
Montréal. Mes confrères cl moi-même 
sommes d’avis que les deux gaillards 
ont du se perdre en cours de route.

Adolfo Santa Cru: et son copain de 
toujours, Ernesto Montasinos, dll I inse­
parable, n'avaient que $800 en poche a 
leur départ de Buenos Aires. Ils ont 
quitte l’Argentine le 20 avril 1075 pmn 
arriver i« i 15 mois et 51 contraventions 
plus tard

Ils ont évidemment travaille un peu 
en cours de route et ont cussi a écono­
miser assez d'argent pour se procurei 
des billets pour les épreuves de basket, 
de boxe et d'aviron.
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76CI69CI.ex Soviétiques se sentent donc très 
heureux dans leur petit coin de paradis, 
< r qui a fait dire a un des responsables 
de la délégation: "Nos garçons et nos 
tilles miment garder le contact avec le 
pays. Les Soviétiques aiment beaucoup 
leurs pavX"

PAQUET
DE 2On lie comprend pas lmp bien, mais 

le message est fail.XXX ROULEAUXParlant de gens qui aiment leur pays, 
voici quelques petites nouvelles du 
< amarade roumain Walter lombertui. 
qui a demande l'asile politique aux 
autorités canadiennes.

XXX
XXX

Depuis le départ de lequipe de loot 
hall d’Israël du Village olympique, il ne 
reste plus que cinq athletes israéliens 
pour occuper deux étages de la pyrami­
de D. Ils sont gardés par 12 membre* 
de leur propre sécurité qui ne les qui» 
lent pas jour et nuit, salis compta les 
nombreux militaires et policiers de la 
SQ armés jusqu'aux dentiers qui mon 
tent la garde sans répit

XXX

Carolina Kennedy, fille de l'ancien 
président des Gtals ' nis, n'a toujours 
pas fait son apparil. ni au sein de l e 
quipe de la chaîne américaine A BC 
K Ile est attendue à Montréal pour cou­
vrir les Jeux comme assistante photo 
graphe, bien "quelle ne soit pas sur lu 
liste de paye", comme l'a expliqué hier 
un porte-parole de la chaîne américai

LIMITE 2 PAR CLIENT
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On est déçu a Repent igny.
Kii réponse a unedemonde laite par le 

t'OJO aux municipalités désireuses de 
recevoir les athlètes, le conseil munici­
pal de Repent igny avait prépare un 
programme de visites et de (êtes popu­
laires pour 15athletes de Nicaragua, de 
Paraguay, du Guatemala et de la Sue

lomberfus pourra demeure/ au Cana 
Ha jusqu'au 31 août en vertu de son visa 
délivré pour les Jeux. Pendant ce 
temps, on étudie, au ministère de l'Im­
migration, la possibilité que l'athlète 
puisse demeurer en permanence au 
pays.

Rappelons que I athlete de 20 ans. 
membre de l'équipe roumaine de cano­
tage, a quitté le Village mardi, et s'est 
rendu rejoindre des membres de sa 
famille a Niagara Falls Hier, il a eu un 
premier entretien avec les autorité* du 
ministère de l'Immigration en compa­
gnie de deux avocats de Niagara Falls 
ei d'un avocat de Toronto, Me Stephen 
Grant, spécialisé dans ce genre de ques­
tions.
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CHIPS
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de
.

Aucun d'eux lie s'est toutefois pie 
sente au tendez-vous.

Merci et revenez encore

XXX
Selon Jette Owent, I athlete noir 

américain qui avait remporté quelques 
médaillés d'or aux Jeux de Berlin en JG, 
les pays africains participeront aux 
leux de Moscou, en 80." Je suis sûr que 
les Russes organiseront un alignement 
olympique et qu'ils auront les plus 
beaux Jeux jamais réalises", a dit

* •
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AUX MAGASINS Kmart 
DE VOTRE VOISINAGE

IAVAI — LONGUEUR — LASALLE — ST LEONARD — VILLE ST LAURENT — POINTE CLAIRE — VALIEVFIELO
_______________________________ Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

H EN VENTE LE VENDREDI 3D JUILLET
(airphoto UPI

Quand on vous disait que ço «cruuait» fort ou Village olympique. En voici la preuve, en noir sur blanc On aperçoit ici trois membres de I équipe 
espagnole de natation qui ont décidé, pour se distraire, d'aller nager un peu a la piscine du Village Mais y ollnient-ils vraiment et uniquement 

pour nager? C'est la question que nous sommes en droit de nous poser actuellement

r, \
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Lucille Lemay, septième hier, au tir à l'arcV* -
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Les Jeux auront été 
quand même utiles
à Lucille Lessard

jSfEl J
Ta

bJ?

-esl-
sa

par Jean BEAUNOYER
Lucille Lessard nous est arrivée, 

hier, nu rent rc de J’rcsse, comme un 
cadeau qu'on n'attendait plus. Bien sûr 
fpi'ellc était mi stand de; lir A «Juliette 
mais elle «'était faite si petite et telle­
ment silencieuse, entourée de son mon­
de a elle nu limit des gradins, qu'on n'n 
pas su lui faire dire ce qui lui arrivait de 
bien ou de mal.

11 ier, elle nous racontait une force 
nouvelle qu elle s'est faite depuis Vic­
toria et ses projets qui s'échelon­
nent jusqu'à 1980, jusqu'aux portes de 
Moscou.

«({iinnd j'ai regardé l'ouverture des 
•leux n la télévision, j'avais le 
gros mais j'ai fini par me faire une rai­
son. .Je suis venue ici et j'aimerais bien 
mieux me voir de l'autre coté de la clô­
ture mais j'ai décidé d'apprendre. Je 
surveille la réaction des joueurs, leur 
façon de travailler et j'essaie d'appren­
dre.

Surtout une expérience à ne plus ja­
mais revivre! «Ça ne nous arrivera pas 
deux fois!»

«On» c'est elle et Kon Lippcrt qui 
l'accompagnait au centre de presse. Lui 
aussi avait connu le mauvais sort d'une 
sixième place. Compagnons d infortu­
ne, j'ai pensé naïvement qu'ils pou­
vaient être un peu plus que ça dans leur 
vie de tous les jours. Si elle pensait au 
mariage par exemple. «Je ne me pardon­
ne pas encore de l'avoir fait rougir /i ce 
point et je n'ai pas encore trouvé le 
trou oii j'aurais pu me cacher. Pour 
réparer mon pot cassé, je lui ai parlé du 
monde clos dans lequel vivent les gens 
du sport et des rapports qui sont bien 
difficiles d'établir avec le monde exté­
rieur. «A l'école (secondaire) je ne me 
sentais pas comme lésant res. On n'a 
pas la même vie: je connais des gens 
partout au Canada et même dans plu­
sieurs pays d'Europe; je vis intensé­
ment bien des expériences que les gens 
de mon âge ne peuvent pascompren- 
drc.»

qu'ils niait risen t parfaitement la tech­
nique.»

Au tableau. I.unim Ityon s'installait 
de plus en plus confortablement en 
première place avec un total de 1,8* f, 
suivie par Valentina Kopvan avec 
1.809 et Sun Yomg Jang qui a amassé 
1,799 points, seulement 20 de plus que 
Lucille Jx-rnay. Wanda Allan (celle-là 
même cpii a battu Lucille Lessard par 
une flèche à Victoria) se rel rouve en 
12cmc position avec J,714 points, soit n 
J19 points de la meneuse.

Citez les messieurs, Darrell Pace a 
probablement fait des rêves en or la 
nuit dernière, puisqu'a la fin de cette 
avant dernière journée rie compétition, 
il avait une avance de 51 points sur le 
.Japonais Hiroshi Mirhiuaga et deb.J 
points sur Carlo Ferrari, bon troisième 
avec 1,821#.
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;fe> Entre le» 1,889 de* Pace et les 1,758 
de Dave Mann et les 1,731?d'Edward 
( lanihle du Canada, il y a une grosse 
déception, beaucoup d'espoirs anéantis 
mais toujours un bon moral. C’est l’cn- 
t railleur de l'équipe qui m'a dit ça.

• BBB :•

■ r
..* L F •le crois finalement que tout ce qui 

m'est arrivé m'a rendue plus forte. Je 
pense actuellement au championnat 
mondial qui aura lieu en Suède en sep­
tembre et aux autres qui auront lieu 
jusqu'en 1980.1.e titre, je l'ai et je vais 
le défendre.»

■ El Lucille Lernay? Kilo s'est classic 
septième hier avec un total du J ,779, 
soi! un point de moins que Maria Ur­
ban, une Allemande qui a mené pen­
dant un hou bout de temps au début 
des compétitions.

•Comme je la connais, Lucille va res­
ter là ou elle va monter.» expliquait 
l'autre Lucille qui revenait de ses rou­
geurs. «Entre elle et la deuxième place, 
il n'y n pas beaucoup de différence et je 
sais qu'elle est calme. Et c'est très im­
portant d'être calme, de savoir combat­
tre la tension. En fait, c'est uniquement 
la tension qui fait la différente entre le 
premier et le dernier dans une compéti­
tion de ce genre au tir à l'arc, ce n'est 
pas une question de technique ou d'ha- 
bililé. Si ces gens-la sont ici, c'est parce

■ Aujourd'hui, ce sont les finales a .Jo­
lie! (e *• f j'aimerais hien voir I.m ilia 
î x-mav enlever scs Itincl I v*<?t se mettre 
a pleurer quand on lui passera au cou la 
médaille de bronze. En celle dernière 
journée, les archers seront aux 50 et 
aux .‘50 mètres pour terminer la deuxiè­
me ronde FIT A et mercredi Lucille 
s'est classée première aux 30 mètres. A 
courte distance, on lui donne les meil­
leures chances.

## 11
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C'est In, effectivement que tout a 

commencé. Ce championnat mondial 
qu'elle a remporté, l'an dernier, faisait 
d’elle une valeur sûre pour l'équipe 
canadienne de tir a l'arc. C’était un 
championnat de parcours et Lucille 
admet que ce genre d épreuve lui con­
vient mieux parce que la tension y est 
moins forte.

mMmt

% mfùmm Lucille Lessard disait un peu avant 
de quitter la salle de presse; «Si j'étais 
sur le terrain, je crois que je serais 
parmi les trois premières.»

C'est peut-être une autre Lucille qui 
y sera à sa place.

as
Mais il y a l'autre type d’épreuves au 

tir à l’arc: les cibles fixes. C’est durant 
celle épreuve qu'elle a failli n Victoria 
pai ... une Herbe. Un mauvais souvenir!

photo Mirhel Oiovel, l A TRESSE

Champion mondial du tir n I nrt n di» neuf on», détenteur d'une foule de records mondiaux, Pnrrell Pace omen# a Joliette, lùr de ses 
moyen» el iur de 10 victoire, Apre» trois jour» de competition, il orrupe le premier rang et lo médaillé d'or n'est qu'une question d'heures 
pour lui.
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L'URSS sera des
finales du volley
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'V,m I; por Ronald KING

Il était bien minuit hier quand les 
Polonais ont mis fin n leur duel contre 
les Japonais, et il était temps pour eux, 
car la finale s'annonce pénible au­
jourd'hui contfe les Soviétiques.

Ce fut long, entre Polonais et Japo­
nais, près de trois heures pour être pré­
cis. mais les 13,000 spectateurs sont 
restés jusqu'à la fin, et ça frisait le déli­
re tandis que les deux équipes (/arrê­
taient pas de s'échanger les services.

Les Japonais avaient pris le premier 
set 17-15, et les Polonais sont 
en force pour gagner facilement les 
deux suivants. C’est à ce moment 
les deux entraîneurs ont remplacé gra­
duellement leurs meilleurs joueurs. On 
sentait qu'un cinquième set serait né­
cessaire.

Les Polonais ont fait reposer par 
exemple le vieux Skorek. 33 ans, celui 
que l’on considère comme le meilleur 
de tous les temps, et quand ils ont 
compté le point victorieux après avoir 
tenu l'égalité jusqu'à 10-10, c'est dans 
les bras de Skorek que la plupart des 
joueurs se sont jetés.

Skorek a marqué près «le dix des 15 
points des siens, perçant la défensive 
japonaise avec des attaques variées, et 
c’est surtout lui qui remettait sur pied 
les jeunes Polonais «pii ont perdu la 
tête plus d'une fois pendant le match.

"Nous savions bien que Skorek pou­
vait changer la rencontre,disait après le 
match l’ontraincur japonais Koynrna, 
"mais il nous a battu quand même."

Quant à Pentraineur polonais Wa­
gner, c'était surtout la fat iguc des siens 
qui l'inquiétait."

"Il nous faudra remplacer les joueurs 
continuellement. Le match de ce soir 
les a épuisés."

Wagner devra certainement faire 
quelque chose, parce que les Soviéti­
ques qu’il affronte demain étaient bien 
dispos a la suite de leur victoire contre 
les Cubains.
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SI Il leur a fallu trois sels seulement 
pour éliminer les Cubains, ceux-là 
mémo qui avaient surpris en prenant la 
place des Tchèques en demi finale.

m ■

1 I

ml Ils ont bien essayé bier, les Cubains, 
avec leurs bonds prodigieux et leurs 
violentes attaques, mais les grands 
Soviétiques, sobres et disciplinés, les 
ont compris après un premier set diffi- 
< de, et le reste fut facile.
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> C'étaient les smashs cubains contre 
les blues soviétiques et. ces derniers 
avaient le dessus au point que ça n’é­
tait plus drôle.

>
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"Co fut mi match difficile pour 

noun", a dit l'eut mineur soviétique 
Pntkiri, un sympathique menteur qui a 
utilisé ses substituts pour éliminer les 
jeunes Cubains.
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A" Femmes: URSS 3,

Hongrie O
I.a journée avait débuté sur une note 

assez ennuyante avec de# Soviétiques 
méthodiques et sobres contre des Hon­
groises qui n'espéraient pas aller bien 
loin.
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On s'est ennuyé ferme pendant lo 
match, et le Forum, quoique empiffré 
de 15,000 individus de toutes races, 
rappelait les soirs du février quand la 
«loche et les Seals d'Onklnnd sont en 
ville.

#3W'i

photos Peoe McCânn. LA PRESSE
Lei Joponmiei enl elimme It* Coree une» en troll lets Irei Hruynnli, hier loir, ttu foiwm. 
il Hemoin, elle» oMronieronl les Soviétiques en fmole. L'equipe moituline de volleyholl 
de l'URSS a egalement atteint la finale.
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MKBpar Pierre FOGLIA
( "est devenu une mode (Ihiih les con­

tours de vert eprouves d'alhlclirtinc: le 
premier essni eut le lion! Ce fut vrai 
lundi pour le record du monde nu jave­
lot,du Hongrois Nemel li, ce fut vrai 
hier pour l’Allemande de l'Kst, Svhlaak 
(nti disque) et pour l’Américain Amie 
HohiiiNon, qui avec un Imnd de H,;IT» 
mètres à son premier élan s'est adjugé 
lu médaille d'or du saut en longueur 
devant son com pal riot e Kandy Wil­
liams cl l'Allemand de l’Ouest, Frank 
Wallenberg.
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>TRobinson et Williams n otaient pas 
îles inconnus. I .« premier était médaillé 
de bronze a Munich, le second médaille 
d ur. On ne peut donc pas parler de 
surprise, encore qu'on s'attendait a 
plus de réussite de certains mil res 
currents, en particulier du Yougoslave 
Nemad titekie qui avait sauté cel­
te année, et qui n'a atteint les huit 
t res dans aucun de ses six sauts hier.
I >e«'option aussi du Brésilien Joad Ob­
viera. quatrième.
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Alberto Juontorenn, malgré un depart très lent, est venu ravir aux deux Américains In médaillé d'or du 400 metres, 
le grand champion cubain realise ainsi le premier double 400-A00 de l'histoire des Jeux olympiques.

Ai nil- Robinson 11 admis que sa réus­
site au tout début de la irompeI il ion 
a % ait été drrisix "Ce qui su passe, 
dans res va-.-la, c’est que des le départ, 
les autres concurrents sont assommes 
psychologiquement. Ils perdent leur 
concentration et se fatiguent plus 
vite. .”

Finale du 400-m

Alberto Juantorena Ole!Robinson a oublié de (lin- que le pu­
blic aussi se fatigue vite d une épreuve 
qui dure tout l'après-midi et dont le 
vainqueur est connu des le premier 
saut!

© © ©

c'est bien d'un cheval qu'il a l'air lors­
qu'il est au maximum de son effort 
dans la dernière ligne droite: Il n’y a 
plus rien a faire contre lui, dès qu'il a 
un demi-pied d'avance", admettra 
Fred Newhoti.se, après la course.

même plan: battre J unit tonna. A propos des Noirs africains, le Cu­
bain, qui est métis, s'est dit solidaire de 
leur dé» Mon de quitter les deux, ajou­
tant qu'il n'aurait pas hésité une secon­
de si Castro avait pris la décision de fai­
re revenir les athlètes cubains.

Connue dimanche dernier .luantorc- 
nn a saisi toutes les occasions d afficher 
un nationalisme vigoureux, mais ja­
mais agressif. Il a même séduit la pres­
se par la vivacité et la precision de ses 
réponses, si bien qu'un confrère suisse 
li a pu s'empêcher de lui faire remar­
quer que si on se doutait comment il 
axait appris à si bien courir (avec des 
instructeurs du bloc socialiste), on 
aimerait savoir où il avait appris a s’ex- 
t»i imer avec autant de précision: "A 
I l niversité de La Havane, répondit 
•luantoieua, où je prepare un diplôme 
eu économie..."

soviétiques et est -allemands. Hier, 
Alberto nous a d'abord raconté suAllemandes de l'Kst 

teiH'Oie; Kiapuzynski cl HoHmoisfcr cl 
les Soviétiques, Kazunkana <t Bragina, 
ont enieige des demi timdes du 1 ,f)U() 
metres féminin <pii nous ont quand 
même appui té des surprises avec l'éli­
minai ion sans gloire de l'Américaine 
Froncie Lorrieu 1 parait il l'athlète la 
mieux paxee du i i» lie l'a» ill»: Coast 
( lob) et de l'Allemande de f Ksi,Christi­
ne Stoll... liliale» »•! après-midi cl re- 
»"l'I «lu monde en via;... h’asankina qui 
le <l« i i» ni » n » e mom» ni est naturelle­
ment lavorite.

FLASH KS; I par Pierre FOGIIA
•Je parle du plan, je pourrais tout aus­

si bien parler de "piège". C'est, en tout 
vas, à quoi ressemblait le depart suic ide 
de Maxie Parks. Dès que le starter eut 
libéré les coureurs. Parks, dans le vou­
loir 7, est parti comme pour un vent 
metres, brûlant ses réserves avec une 
suspecte prodigalité....Je ne jurerais 
pas que c’était calcule, mais si Parks 
avait dévidé d'inviter Juantorena a 
commettre une folie, il n'aurait pas agi 
autrement...

Déjà auteur d'un exploit dimanche 
dernier, exploit qui lui avait valu la 
médaille d'or et le record du inonde du 
800 metres, le Cubain Alberto .lu.min 
relia a récidivé hier dans la finale du 
•100 metres, se contentant « elle fois de 
la médaille sans toucher au vieux re­
cord < lîMiH) de Lee Lx ans.

"Ce n'est pas mon instructeur 
(polonais) qui a planifié ma course, l'ai 
arrêté ma tactique a la dernière minu­
te. C'était simple: prudence an départ 
pour garder assez d’energie pour les 
cinquante derniers mettes...

■—M.s-tu particulièrement satisfait, 
d'avoir battu deux Américains? a de­
mande un de ses com pat riot es...

Américains ne sont plus 
invincibles! a répondu Alberto.

A propos du record du monde du 100, 
.luantoreua a rappel» que celui de Lee 
K vans avait » t »• établi eu ait il udr a 
Mexico et qu'il aurait été bien pré­
somptueux de sa part d espérer le bat­
tu- a Montréal, aussi rapide soit la pis­
te. Il a pourtant promis do s’y al laquer 
plus lard, lorsqu'il sera remis de 
eiuotions ulx mpiqiH •.

l'our en terminer a \ e» la course, le 
Cubain la gagnait finalement avec une 
relative facilité, sans la superbe qu’il 
avait affichée dans le 800 metres, mais 
finalement avec une relat i vu facilite 
tout de même. Il devenait ainsi le pre­
mier athlète de l’histoire olympique a 
réussir le doublé: 100et 800 mètres.

Cf qu'il y a de sympathique dans le 
doubla .succès du Cubain, c'est qu'il 
donne à vos épreuves d'atldél isniv, jus 
que-la marquées au coin de l'implaea 
ble et systéniati(|ii« réussite germani­
que. une petite note latine, comme un 
parfum de corrida... I bailleurs, c'est un 
peu à la manière d'un toréador que 
•J un il toi ena ternisse ses ad\ ersaii es

I
•luantorena n'a pas mordu! Il a laissé 

Parks se suicider seul. Le Cubain a 
mémo connu un départ laborieux, vou­
lant un premier quart de tour crispé, et 
« v i l'est que peu avant le second virage 
qu'il retrouva cet te chevaline allure qui 
allait lui permettre de prendre la mesu- 
M des deux autres Américains.

Ht comme il l'avait fait pour le 800, il 
dédia encore une fois sa victoire a Fidel 
Castro et à la "Patrie socialiste cubai­
ne •luantorena n'est pas seulement 
latin dans sa fa»,on de courir, il l'est 
aussi lorsqu'il parle, répondant aux 
quest ions des journalistes avec une 
\ «dubilile (pii nous change agi cable - 
ment des laconiques romiiientaiM

I lie: le taureau et ait nmern a in et 
•elle de Ma.vie P u ks,

grand
bonhomme? A voir avec quelle généro­
sité il com l, on ne s'en serait jamais 
doute!

11 ta économiste

deux axait Mois tête,' 
de l ied Newhmisc el Herman I I i a i 
lit dans ces l rois i êtes -là, il y a v ail le

L! nihalîo" (h* cheval), < est ainsi 
anus appellent .luanloivim et

bail
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Les Soviet iipiesont gagné en t rnis 
sets la< ilement et ou les a huées un peu, 
c omme quoi le fair play toujours vivant 
aux -Jeux olympiques!

%#1Ht
#Faut noire que les Soviétiques ont 

l'habitude des huées, et ou lespris
soupçonne meme d'y avoir pris goût. 
Ils gagnent, souvent eu trois sels, puis 
ils quittent comme s’ils sortaient.d une 
buanderie. Parfois on les applaudit,

Sa «

plus souvent on les bue, mais ça ne 
semble pas les déranger. :

M t##%Femmes: Japon 3,
Corée O

Puis un siimouinï s'csl minin', avait 
un K i f 11 e I au liée, lin tlinponti «Inns la 
main limite et un éventail «Inns la pan- 
ehe. Aver lu i. <1 este» t nines île. la pu- 

tùn'éeilH, atixiptela ntl avait (lis. 
U il,né tie pelilsilrnpvnux.
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aFi le Forum s'est animé, juste le 

temps de voir les .Japonaises éliminer 
les Coréennes en trois sets extrême­
ment bruyants.

IMsæpl " ■ ■ .

'
"Ces deux équipés sont rapides et 

agressives", avait dit un peu plus tôt 
l ent railleur des Mongioises, (iidiriclla 
Kotsis. médecin et seule femme à occu­
per un poste d'entmineur.

"Avec les Soviétiques, c’est la lotte 
brute et la discipline."

M, S i
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4##On wiia hit'll < v que ça donnera 
demain en finale. Les'prtils fauves ja­
ponais » •outre les grandes lares de liais 

soviétiques. s#V : .BR
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Bruce Jenner est troisième après les cinq 
premieres épreuves du décathlon. Mais <o 
n'a pas grande importance. Le Soviétique 
Nikolai Avilov ne le devance que par 18 
points et l'Américain, très fort en deuxiè­
me journée do compétition, ne devrait 
éprouver aucune difficulté a gagner. On 
songe môme à un record du monde.

pt - i i Hot.nl N.i'lon LA PHISSE.
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Aucune tête d'affiche ne subit l'élimination au 1,500 mètres 4

Deux Canadiens en demi-finaleUenner, 
héros de 
la septième 

journée?

X par Robert DUGUAY
On voulait voir John Walker et on en 

a eu plein les yeux, l.e superbe coureur 
néo-zélandais était magnifique de puis 
tance quand il a décidé de lâcher me* 
petits copains et de courir tout seul les 
500 derniers mètres de son épreuve de 
qualification sur 1,500

Mais il a quand même fallu jeter un 
coup d 'oeil du côté des deux Canadiens 
qui ont offert le plus agréable spectacle 
en rouge et blanc depuis le debut de» 
épreuves d’athlétisme.

D’abord Paul Craig qui a profite de 
son tête à tête avec le grand Walker 
pour arracher une place en demi-finale 
tout en abaissant le record canadien du 
1,500 qui appartenait, vous vous en 
souvenez, à Norm Transe.

"Je n’espérais pas battre Walker, 
expliquait Craig après sa course. Pet 
sonne ne pouvait d’ailleurs viser plus 
haut que la deuxième position. Mon 
plan était bien simple. Sachant que les 
autres allaient, comme moi. laisser ml 
1er Walker et se battre pour les trois 
autres positions, sachant aussi que te 
ne suis pas très fort au sprint, t'ai deci 
de de forcer un peu le peloton a mi 
course pour enlever un peu d’énergie a 
ceux qui comptaient se qualifier au 
sprint '

La stratégie de Craig était parfaite 
Mais il ignorait, au depart de la course, 
que seuls les trois premiers de chacune 
des séries passaient automatiquement 
a la finale. “Je pensais vraiment qu’une 
quatrième place suffirait, a l il dit. Je 
n ai donc pas force outre mesure pour 
enlever la troisième position à Graham 
Crouch”. (Ici, nous ouvrirons une pa 
rent hose pour rendre hommage aux 
dirigeants de l’équipe canadienne qui 
ont fait preuve d’une belle presence 
d’esprit...)

Heureusement pour Craig, son 
( emps de 3:38.00 minutes fut le meil 
leur pat nu les trois “repêchés”.

“J’avais aussi remarqué, en etudiant 
les séries rie qualification de Munich, 
que les deux premiers tours s’ôtaient 
alors courus très lentement. \* présen 
ce de Walker, qui a impose un bon 
rythme à la course, m a considérable­
ment aidé. Je n'aurais jamais pu me 
qualifier nu sprint. Je ne suis pas caps 
hle de courir un dernier tour en 53 se 
comtes.”

Craig n aussi indique que son coéqui­
pier Dave Hill possédait de meilleures 
chances que lui d accéder a la finale II 
taudra réaliser un temps de 3:37 
moins, a-t-il dit. et ie croix que Dave 
est plus en mesure que moi d inscrire 
une telle performance.”
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(Collaboration spèciale) ii ™' :

I KPour tous les passionnes d'nthlétis- 
•me. c'est le commencement du déchire­
ment; car avec la septième journée au 
stade olympique, nous approchons de 
la fin d’un spectacle que nous vou­
drions voir se prolonger indéfiniment.
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SfCe sera une journée terrible, because 

les éliminatoires de la hauteur et la 
deuxième journée du décal hlon.

E#
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: MNous allons da bord «liquider» le cas 
de la hauteur si vous voulez bien? C'est 
celui qui nous tient le plus à coeur. Par­
ce qu’en dehors de Joy, nos deux en­
fants chéris, Ferragnc et Forget, seront 
des 38 concurrents qui tenteront de 
franchir 2,H* mètres pour mériter 
l'honneur de disputer la grande finale 
de demain. Ils évolueront dans le pre­
mier des deux groupes comprenant 20 
unités, Robert (Forget) sautant le si­
xième derrière son chu ni le Polonais 
Wzola, ci Claude (Ferrngne) opérant 
en huitième position aussitôt après le 
Soviétique Hudalov. La difficulté, c'est 
de sc propulser a 7 pieds I pouce a 1 Oh 
du matin, ,1e ne pense pas que cela po 
sera des problèmes a nos deux compè 
i es. qui x ont maigre tout être un peu 
pâles. Comme nous d’ailleurs. Faite* 
comme si vous ne l’aviez pas remarqué 
et faites en sorte de respecter leur con­
centration.
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meCello de Stones également, en dépit 

du fait que nous pensons tous que c’est 
un foutu petit cou qui a besoin de se 
faire caresser violemment Vépidvrtm 
fessier. J’abrège, je ne vais pas gâchet 
relie tournée avec des foutaises. Ce 
n'est pas le moment.

.V?1 ; !> .
—. *•■«*,*’
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K ViIl faut prulcrcr l'attitude d'un Brute 
•Jenner. I) abord ce n’est pas une man 
Mette Knsuite il appartient a ce type 
d'Américains qui vous réconcilient 
avec les Flats t nis. On ne peut pas et 
dire autant de Stones apres les stupidi 
les qu'il a cm lion de débiter sur notre

m

i

s. Cmig a \ mil termine mu troisième 
vang I vis dvs compel it ions pre-olympi - 
quvs demvrc Kill el Peter Spir. (V 
dernier a été élimine hier

•i-
Kii dépit tiu tail qu it ait fail un mal 

hum dans lus doux sauts (longueur 
7,52 nui rus. hauteur: 2.11 mètres), h 
Soviétique Avilov n'a pris que 17 
points a Bruce, lequel a amélioré trou 
«lu sus records personnels an cours d'u­
ne première journée qui aurait dû lu 
vire plus défavorable. A partir du 101 
vu mal in il sera beaucoup plus à son 
uliane et il devrait s’imposer avec un 
total peut-ellesupérieur à 8,500points.

SgBÈ
■

s.T
apres avoir 

ele ralenti au cours d'une bousculade:
’*(,'a me tait beaucoup de peine pour 
Peter, a dit Craig, le crois bien qu’il 
aurait terminé très fort s’il nés était 
pas amoche la cheville. C’aurait été 
agréable d être tous les trois en demi 
finale

>
H

■

*
photo Robert Nodon, LA PRESSE

Canadien a paner en demi-finale du 1,500 metres Le Québécois Dove Hill a lui aussi pos­
se avec succès les qualifications.

Le Conodion John Craig ( 145) prend la tète du peloton a mi-course. John Walker, 
cependant prendre la relève dans peu de temps, accélérer le rythme de l'epreuve et aider le

en noir, va

I axais decide de me tenir À la 
queue du peloton ei de lancer une alla 
que vers la fin du troisième tour, a dit 
Spir. Mais quelqu’un m'a pousse dans 
la bousculade du depart et je me suis 
un peu tordu un pied. J’ai bien essaye 
de remonter mais c'était peine perdue, 
les autres axaient creuse un écart bien 
trop important "

Hill, lui. a termine bon troisième de 
son groupe, a un peu plus d’une secon 
de du fumeux Irlandais Kamonn Coglv 
Inn. Il a d’ailleurs profite de la sortie de 
Coghlan. à 200 mètres de l'arrtvee. 
pour se lancer en avant et terminer très 
fort devant l’Allemand Fleschen, le 
Suisse Cysin et le Cubain Medina.

«le pense qu'il n'est pas inutile d'in­
sister. nous nous comprenons! Deux 
autres finales a sensation figurent en 
i ore au programme: le 5.000 metres ou 
les deux Néo-Zélandais Dixon et Quux 
seront les points de mire des 12 autre* 
qualifies et le 15.000 mètres féminin ou 
l'évidente supériorité de In Soviétique 
Kazunkina nous évite de nous livrer « 
des extrapolations savantes pour dési­
gner la gagnante. Le triple saut enfin 
doit nous valoir une lutte de toute 
beau le entre Sa lice v et le Brésilien Dt 
< Mivvtrn si ce dernier ne s'est pas blesse 
hier en longueur où il a doserle le sau­
toir avant la fin du concours.

Lancer du disque

Pas de médaille à l'URSS; 
comité d'appel rend justice

un

Mclmk.pour lui soulflci In premiere 
place qui lui avait été “réservée”. I,‘Al­
lemande de l'Est axait réussi un record 
personnel, nouvelle marque olympique 
de 69 m devant Melnik h 68.80 et In 
Bulgare Marin Vergova (67.30). En 
quatrième place, l'autre Allemande de 
VKst, Gabriele Hinzmatm avec 66m 84.

Pourtant, on tardait un peu à remet­
tre les médailles. Les haut-parleurs 
résonnent enfin 
remise de médailles pour le disque le 
rninin sera retardée, un protêt ayant 
été loge

Ça a pris un peu de temps, mais on n 
Uni par découvrir ce qui s'etait passe

Selon les résultats. Melnik, arrachait 
sa médaille d'argent a son cinquième 
essai avec un 68 m 60.

On va le revoir, ce cinquième essai; 
Mlle Mclmk arrive sur l'aire de lancer, 
projette le disque, mais “mord". L’offi­
ciel refuse avec raison le lancer et l'an­
nule. C’est a ce moment qu'intervient 
le juge du comité d'appel international 
assigné au disque. Il discute avec les 
officiels et obtient que l'essai soit re­
commence. C'est alors que Mlle Mel­
nik réussit son 68m 60. Comme pat 
hasard, le juge en question est sovié­
tique. •

Grâce à ce lancer, Mclmk s'installe 
alors en deuxième place, elle qui jus­
que-là occupait la quatrième position. 
Ce devait êt re son meilleur jet de In 
journée.

Evidemment, Mlles Vergova qui loi - 
g ne l'argent, et Hinzmann, qui aimerait 
bien la bronze, font appel. Elles obtien­
nent raison et Mlle Melnik est réinte 
grée à In place qui lui revient dans la 
compétition, la quatrième, hors de la 
portée des médailles.

por Lilionne LACROIX

C'était officiel. On nous avait déjà 
distribué les feuilles de résultats et affi­
ché les performances finales des athlè­
tes. Dans le grand stade, tout le monde 
savait maintenant que Evelin Schlaak. 
la plus jeune des concurrentes avec 
notre Lucette Moreau, avait surpris la 
grande favorite, la Soviétique Faina

On a tot tail de redistribuer des peti­
tes touilles vertes, a la couleur des ré­
sultats officiels, ou cette fois, ou lisait 
I. Schlaak. 2. Vergova. :l llinznmim 4 
Melnik (66.40).

On ne pourra quand même rien t e- 
ptocher au juge soviétique du comité 
d'appel II a bien fait "son possible".

treizième su|* treize.
"Les tilles des pays de l'Est ne s en­

traînent pas comme nous. C'est poussé, 
étudié, on fabrique presque les cham­
pionnes en usine. Moi, je n’ai jamais 
passé un examen médical de ma vie. Ce 
qu'on fait ici, il faut le faire avec des 
phénomènes naturels. C’est pourquoi 
t’admire tellement Forget et Ferragne 
Ce sont des talents naturels, des prodi­
ges. Développés dans un pays comme 
ceux-là. ils seraient champions du 
monde "

Les au! ics disciplines à l'ordre du 
jour seront le 4 x 100 mètres femmes: 
dix équipes, deux groupes. Le Canada 
sera du deuxième et devra se sur passe i 
pour aller en finale.

Aucune tête de xerie du 1.500 n'a 
subi l’éliminât ion-surprise Vandam 
me. Wohlhuter. Crouch. Wessinghage 
seront des demi finales aujourd'hui

Le 4 x 100 metres homines: 20 équi­
pes, trois séries. I,r premier tour quali­
fiera res équipes pour les demi-finales 
Le Canada disputera la troisième série 
ou il peut s'en sortir

100-m haiesHoist et Moreau
Nos tilles n'etnient de taille a faire ni 

les frais d'une bataille politique ni t elle 
du grand combat du disque

I ( ailleurs apres les trois premiers 
lancers, on ne garde que les huit meil­
leures qui elles complètent alors leur 
total de six jets

Nul besoin de dire que nos filles n’en 
étaient pas. Le seul luit de faire la finale 
avait été pendant des années leur seul 
objectif. Lucette se retirait avec une 
performance de 55 m 88 tandis que 
•lane Heist réussissait 59m 74.

Lucette avait tellement voulu y être 
sur ce terrain du grand stade. On avait 
un peu hâte de lui parler. Elle semblait 
déçue:

,a cérémonie de

Effort vain 
de Mlle 
Stefanescu

Triple-saut

Des bonds 
pas très à 
la hauteur

•laite Mais! parlait un peu plus tôt de 
la même façon de talent “naturel". 
Elle allait encore plus loin, effleurant 
légèrement le sujet des stéroïdes main 
tenant dépassés. Vous êtes en retard, 
répliquait-elle au journaliste qui lui en 
parlait. C'est maintenant encore plus 
sophistique. Pour des produits "natu­
rels”, continuait-élle. nous (elle parlait 
des Canadiennes) ne nous débrouillons 
pas mal '

Lucette expliquait “C’étaient deux 
compétitions. La mienne et la leur. 
Mais je n’étais pas gènee. Ça allait 
bien. Ça va aller encore mieux, en 1980. 
Mais je sais que je ne battrai jamais le 
record du monde.”

Elle venait ensuite à la défense des 
lanceuses si souvent caricaturées. "I.a 
féminité n’a rien à voir avec la muscu­
lature. Ce t l’est pas parce que tu as des 
muscles que tu n'es pas féminine. Si 
une femme ressemble à Alexeev, je ne 
dis pas. Même comme homme, il n’est 
pas esthétique. Mais une lanceuse peut 
être esthétique.

Elle était sans doute la mieux placée 
pour en parler. Elle, la plus petite et la 
plus jeune de ces phénomènes de l’ath­
létisme

I.f 4 x 100 mettes femmes: onze equi 
pes, deux series. Les huit meilleures 
vont en finale. I.e Canada qui n'a rien a 
espérer contre les Allemandes de l'Est, 
les Australiennes et les Britanniques, 
devra sortir les Bulgares et les Belges. On a eu bien de la misère A trouvei 

des filles pour la liliale de 100 metres 
haies.

On se soli veil n qu'on avait dû re 
prendre hier matin la deuxième demi 
liliale, puisqu'une Soviétique avail 
trébuché mercredi sur une haie et était 
venue gêner la Roumaine Stefanescu. 
Dans la demi-finale, reprise hier ma 
un. Mlle Stefanescu s’est qualifiée cel­
te fois pour la finale

Mais elle n'y a rien tait, qu'une sep 
tiéme place

C'est quatre autres filles, deux So­
viétiques. et deux Est-Allemandes, qui 
devaient s'empoigner pour tenter de 
récolter les médailles.

Johanna Schallcr (RDA) devait fi­
nalement l'emporter de justesse en 
12.77 devant Tatiana Anisimova 
(URSS) (12.78) qui elle devançait d'un 
cheveu sa compatriote Natalia Lebe­
deva ( 12.80). En quatrième place, 
autre Allemande de l'Est. Gudrun 
Bvrend en 12.82.

Le I x 400 mètres masculin: 16 équi­
pes. deux séries. Les huit meilleures 
iront en finale. Etats-Unis. RFA. Gran­
de-Bretagne et Finlande seront mani­
festement supérieurs dans in première.

Pour Jono de Oliviern (Brésil) et 
pour Viktor Sa nee v (URSS), les petits 
bonds d'hier n'étaient qu'une façon de 
satisfaire les besoins des qualifications 
au triple saut.

De Obviera, qui lors des Jeux Pana­
méricains de Mexico avait réussi un 
saut prodigieux de 17m89. enlevait a 
Sunvev le titre de recordman mondial 
que celui-ci avait conquis à Mexico 
aussi, mais en 1968 cette fois, aux Olym­
piques.

Hier, de Oliviern sautait 16m8l 
devant les 16m77 de Saneev, le cham­
pion olympique de Mexico et de Mu­
nich, pour s'assurer, avec 10 autres 
sauteurs une participation à la finale.

C'est cependant aujourd'hui, dans 
cette finale, que les deux hommes ré­
gleront définitivement leurs comptes.

Apres leurs exploits d'hier en série 
! du 1,000 mètres, Dave Hill (3:41.24 
i nr.ioutcal ei Paul Craiy (3:38 minutes 

nouveau record national) devront sor 
iir le grand jeu pour espérer être de la 
grande dernière surproduction de 
demain.

‘‘•Je me demandais justement alors 
que je lançais pourquoi j'avais telle­
ment voulu être ici. Il y a plus de mon­
de. ça crie plus tort, mais a paît ça

Pourtant je suis heureuse, contente 
<1 avoir lait la finale, l'aurais aime bat 
t re mon record personnel de 58 m 26 
mais il me faudra attendre encoi 
peu... Quand je pense aux gens qui 
disait: "Fais de ton mieux, Lucette, 
même si c'est juste une médaille de 
bronze."

"Eux disaient ça sérieusement. Moi, 
je savais que c’était déjà beau que je 
me rende ici. Qu'est-ce qu'ils vont dire 
ni voyant qu'en filiale, j'ai termine

Hill tombe sur Walker, Wcssingha- 
ge, Ovett, Crouch, etc... et ce n'est pn* 
forcément un cadeau. Quant n Craig, il 
ne sera pas mieux servi puisqu'il aura 
comme adversaires: Wliolhuter, Vau
Damme, Coghlnn (à suivre celui-là) 
Nevcns, Weilmann, etc Le record 
canadien tremblera encore sur son 
nouveau socle.
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Les Haïtiens aux Jeux

Parcourir la distance sans s'occuper du temps !
par Réjean TREMBLAY

Vous vous souvenez, de Charles?
Charles... oui. Charles Olméuis, wi 

Haïtien qui semblait si heureux quand 
il courait seul les dix derniers tours de 
piste du 10,000 mètres.

Charles était très heureux, c’est vrai, 
parce que voyez-vous. Charles est tou­
jours heureux.

“Les derniers seront les premiers...” 
n déjà dit le Seigneur. Charles est sol­
dat dans son pays. Charles ne parle 
pas. quand il parle, c'est en créole, et 
quand on lui pose une qustion, c'est un 
de ses compagnons qui répond.

Moi qui rêvais de jaser participation, 
du bonheur de courir plus longtemps 
que les autres sur la piste, de la joie 
d'être vu pendant dix minutes, tout 
seul, sur des centaines de millions d e 
crans de télévision...

Y a évidemment pas eu moyen.

On est allé se promener. Charles, 
moi, et aussi un marathonien, une 
vraie machine à parler lui, Dezart- 
Thancul.

Question d'être subtil, de bien partir 
la conversation, jo me suis permis 
quelques petites allusions et "blaguct- 
tes” sur les tontons macoutes, bébé 
Doc... un peu comme ou fait avec les 
Haïtiens de Montréal,

Oh! Maman!

“Tout t,*a. ce sont des faussetés, tout 
va très bien chez nous, les gêna rient 
toujours, il n'y a pas de problème.”

Pendant que Thancul débitait un 
Ilot de paroles au rythme d'une mi­
traillette. Charles marchait en retrait, 
admirant les petits oiseaux...

’*.... maintenant, les gens sont 
heureux...”

— Dit os-moi, M. Thancul, quelle est 
votre profession à Haiti.

— Moi, monsieur, je suis caporal 
dans l'armée!

C'est comme ça que j'ai appris que 
six des sept athlètes haïtiens mascu­
lins qui participent aux Jeux de Mont

tréal sont des soldats de carrière.
Leur entraîneur qui est venu nous 

rejoindre quelques minutes plus tard, 
(îuy François, est sous-lieutenant et. 
m'a-t-il semblé, garde-chiourne.

De toute façon, il est quasi interdit 
aux athlètes haïtiens soldats de quitter 
le Village olympique et la majorité

d entre eux n'ont pas encore eu l'op­
portunité de visiter Montreal.

(D'ailleurs, Dieudonné Lamothe et 
Marie-Antoinette Gauthier ont quitté 
la ville hier matin).

Plutôt gâche comme entrée en 
matière!

Ce qui n a pas empêche Dézart - 
Thancul de m’expliquer longuement 
que les soldats haïtiens qui sont venus 
a Montréal. Vont fait essentiellement 
pour apprendre et nouer des relations 
internationales dans le monde du 
sport.

“Chez nous l’athlétisme n'est pas

scurs est encore très limite sur Vile, on 
espère que les gens prendront goût au 
sport international.

Dézart sait pertinemment que les 
athlètes haïtiens ne sont pas de calibre 
international.

Sans entraîneur spécialisé, s'entraî­
nant intensément depuis à peine huit 
mois, les Haïtiens savaient avant 
même de descendre à Mirabel qu'ils 
venaient ici non pas pour compétition- 
ner mais pour participer.

Soldats avant tout, ils avaient un 
devoir à remplir. Parcourir In distance 
qu'ils s'étaient assignée.

Athlètes également, ils ont quand 
même profité de ces Jeux pour nouer 
des amitiés, glaner des conseils, ap­
prendre de nouvelles techniques.

Et patriotes de surcroît, ils ont été 
très fiers de boucler tous leurs tours... 
le temps ne compte pas!

Voilà qu'arrive leur entraîneur, Guy 
François, comme par hasard sous-lieu­
tenant dans l'armée.

Drôle de phénomène, Thancul qui 
parlait à perdre haleine il y a deux 
minutes ne dit plus un mot.

Et l'imposant sous-lieutenant répète 
exactement les mêmes phrases qu'a­
vait dites son petit caporal.

Un épologue à cette histoire banale?

Peut-être. Je me dirigeais vers la 
station de métro en compagnie du pho­
tographe quand Dezart-Thancul nous 
a rattrapés.

Caporal, il avait eu l'autorisation 
d'aller acheter un petit souvenir a la 
tabagie de la station...

Comme il avait rçtrouvc l'usage de 
la parole, on a reparti la jasette.

— Dis nous Dézart, quand tu ren­
contres des Haïtiens qui se sont enfuis 
à Montréal, leur adresses-tu la parole?

La réponse vint, sèche, dure, en 
même temps qu'il baissait les yeux.

—Jamais. Je tes vois, mais je ne leur 
parle pas. H avait Vair infiniment 
haineux .. ou malheureux.

très populaire au sein de la population. 
Les gens prêtèrent le football ou enco­
re la pèche... et il fait si beau. Les le­
çons quo nous aurons reçues à Mont­
réal nous permettront de former quel­
ques entraineurs... d'initier nos gens. " 

Les Jeux sont retransmis en direct à 
Haïti et mémo si le nombre de télévi-
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Chartes Gîmcuis, soîuuî, Guy françoiî, îcui-üsutcnan! et Dezart-Thancvl, caporal, sont venus à Montreal pour apprendre... (une phrase déjà entendue). Cette 
fois, c'est vrai.

Décathlon, première journée 400-m féminin

La reine Irena 
n'a pu être détrônéeTroisième, Jenner affirme 

s'être assuré la médaille d'or Même Brehmer étouffait dans la der­
nière courbe.

C’est alors que Szewinska a définiti­
vement, et sans discussion possible 
enseveli ses concurrentes, qui agoni­
saient depuis quelque temps.

l/écart s'élargissait, s'élargissait. 
Lorsqu’elle a croisé la ligne d'arrivée, 
Szewinska avait mis un précipice entre 
elle et celle qui avait osé jalouser sa 
couronne, un précipice d'au moins dix 
mètres. Elle terminait sa carrière et sa 
course triomphalement avec un nou­
veau record mondial de 49.29 alors que 
Mlle Brehmer se tuait à terminer en 
50.51 devant l'autre Allemande de 
l’Est, Ellen Streidt (50.55). Les deux 
Américaines, Rosalyn Bryant et Shella 
Ingram, n'avaient pu survivre au coup 
porté par Irena et ont terminé de peine 
et de misère un cinquième et sixième 
place. (50.65 et 50.90).

La reine Irena n'avait pu être detrô-

par Lilianne LACROIX

Plus tût cette semaine, on attendait, 
on espérait serait plus exact, la grande 
Szewinska sur 200 mètres.

Elle ne s'y est pas présentée. Elle so 
réservait, parait-il, pour le 400 mètres.

Après le spectacle qu elle nous a ser­
vi hier, nul n'osera sans doute le lui 
reprocher.

l a Polonaise Irena Szewinska était 
déjà une légende. A 30 ans, elle venait 
nous prouver a nouveau hier qu'elle 
n'était pas encore une ombre du passé, 
en remportant sa sept lètnv médaille 
olympique lors de sa quatrième olym­
piade.

L’Allemande de l’Est. Christina 
Brehmer, avait osé plus tôt cette année 
défier notre Mme Szewinska en cou­
rant comme elle les 400 mètres en 
moins de 50 secondes.

Szewinska n'a pas oublié cette légère 
atteinte à son autorité et a profité des 
.Jeux de Montréal pour ne laisser aucun 
doute sur sa domination.

"Mme Szewinska se réserve pour le 
400 mètres.”

On aurait pourtant dû se douter 
qu elle nous préparait quelque pet il 
pial à sa manière. Irena

Elle est partie a une allure furieuse. 
Le reste du peloton, dont Mlle Breh­
mer. s'est jeté à corps perdu sur sa tra­
ce. Après 300 mètres. Mlle Szewinska 
menait. Les autres s'accrochaient tou-

mieux que 48.16. Si Avilov perd ce 
décathlon, et c’est probable, il va sans 
doute revivre longtemps les longues et 
épuisantes minutes qu'il a passées, 
seul, sur le plateau de saut en hauteur. 
Avilov n*a jamais eu le temps de récu­
pérer entre deux épreuves.

Aujourd'hui, les décathlètes vont 
d’abord s'attaquer au 110 mètres haies. 
Avilov devrait alors augmenter sa 
priorité... pour la dernière fois. Jenner 
est nettement supérieur au lancement 
du disque, il pourrait réaliser plus de 
50 mètres, alors que le Soviétique ne 
peut guère espérer franchir les 47 mè­
tres.

gueur alors qu'il allait chercher 60 
points à l’autre, 925 contre 865. Mais 
ce saut de 7.52 constitue une perfor­
mance très moyenne pour le Soviéti­
que tandis que les 7.22 mètres de Jen­
ner égalaient encore une fois son record 
personnel.

Au poids, autre avantage Jenner qui. 
cette fois, améliore de î 1 centimètres lo 
performance qu’il avait inscrite lorsqu'il 
avait établi "•on" record du monde 
(manuel) du décathlon. Jenner. 16.35 
mètres et 809 points, Avilov. 14.81 
mètres et 777 points.

C'est au saut en hauteur que le So­
viétique espérait prendre l'avance et 
c'est ce qu'il fit en égalant le record 
mondial de cette spécialité pour un 
décathlonien, 2.14 mètres. Jenner n 
cependant limité les dégâts en sautant 
2.01 mètres, sa meilleure marque à viel

Restait le 400 mètres, une discipline 
qu’Avilov avait toujours su maîtriser 
mieux que l'Américain. Surprise! Jen­
ner inicrit ton meilleur temps à vie sur 
cette distance, 47.51 secondes tandi?- 
que le champion d'URSS ne peut faire

par Robert DUGUAY
Bruce Jenner ne se bat plus contre 

Nikolai Avilov. Seul un tremblement 
de terre pourrait priver l'Américain de 
la médaille d'or olympique du décath­
lon. La grande question est mainte­
nant de savoir si Jenner va améliorer 
le record du monde (8.454 points) que 
détient toujours le Soviétique.

Hier, c’est pourtant Avilov qui a 
at cumulé le plus grand nombre de 
pointa, 4.315 contre 4,298 pour l'Amé­
ricain. Mais Jenner excelle dans quatre 
des cinq disciplines encore au pro­
gramme tandis qu'Avilov ne peut 
qu'espérer un certain succès sur 110 
mètres haies, la première épreuve de la 
journée.

La première journée de compéti­
tions n'avait pas très bien débuté pour 
Avilov qui courait un 100 mètres très 
modeste en 11.23 secondes. Jenner, lui. 
égalait ea meilleure performance 3vr cette 
distance, 10.94 secondes et prenait une 
avance de 70 points sur son rival.

Avilov, cependant, rétrécissait 
tomme prévu la marge au saut en Ion

cet enchevêtrement de chiffres, l'autre 
Américain, Fred Dixon, qui a accumu­
lé 4.138 points hier et qui pourrait très 
bien mêler les cartes s'il connaît une 
bonne journée.

Soulignons aussi que Jenner presvn 
te. aptes la premiere journée des com­
petitions, une fiche de 30 points supé­
rieure a celle qu'il avait inscrite I etc 
dernier lorsqu'il avait établi "son" re­
cord du monde.

Avilov, lui. a accumule .10 points de 
moins que son meilleur total après une 
journée!

C'est un Allemand de l'Ouest, Guido 
Kratschmvr. qui détient cependant la 
première position. Nous allions l'ou­
blier celui-là. Il u quand mémo inscrit 
le meilleur temps sur 100 mètres, ter­
miné troisième sur 400 et accumulé 
4,333 points, 18 de plus qu'Avilov!

Mais Jenner l'a dit: "Si j'accuse 150 
points et moins de retard après les cinq 
premières épreuves, je gagne la mé­
daillé d'or, c’est certain. "

On se lie a lui Même si les Améri­
cains ont beaucoup plus parle qu agi 
depuis le début des competitions 
il'atliletisme.

Au saut à la perche, la compétition 
devrait être de taille car Avilov semble 
avoir particulièrement soigné ses 
sauts à l'entrainement. Ixi javelot, par 
contre, devrait permettre à Jenner 
d'accumuler plus de points.

La dernière des dix épreuves, le 
1,500 mètres, c'est Jenner qui va en re­
tirer los plus grands avantages. Il l'a 
déjà couru en 4.16.6 minutes alors 
qu’Avilov n'a jamais franchi la barrière 
des 4.20 minutes.

Il ne faudrait pas oublier dans tout

“Je suis très Hère de ma performan­
ce. Le 400 mètres haies est une course 
très dure, avouait-elle. Cette victoire 
m'apporte une grande satisfaction, 
mais le record du monde qui vient s'a­
jouter à cela fait que je suis la personne 
la plus heureuse du monde. Mon fils, 
qui n six ans et demi, est ma grande 
inspiration. Comme il le fait toujours, il 
m'a dit avant que je parte: "Maman, tu 
dois gagner. Je ne pouvais quand même 
pas le décevoir."

Il s agissait toutefois de la dernière 
course de Irena, qui n décide de quitter 
l'athlétisme. Elle n'a pu être détrônée, 
mais elle a abdique en pleine gloire.

àT
n Km» jours.

© Mais déjà elles n'en pouvaient plus. 
Szewinska avait imposé un rythme 
auquel elle seule pouvait survivre.
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Cos maisons on rangée, nommées les 
Terrasses Prince-tic Galles, étaient 

situées tue Sherbrooke, au coin de la 
rue MacTavish Considérées par los 
spécialistes comme les plus belles 

maisons de ce type a Montreal, elles 
furent en partie démolies, dans les 

années 50, a cause de la construction 
d'un hotel à l'angle de la rue Peel. Il y a 

moins do cinq ans. l'université McGill 
fit démolir tout ce qui en restait

CamiHlon Houde, la 
dons toute sa prestance, entoure de 

personnalités du temps. Vers los

canne a la main.
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C'était Corridart

F *
:

b ; Houcfe. par exemplo —. lo tout visant, râpe 
tons le, à rappeler aux Montréalais ce que 
furent Montreal et la vie dans cotte ville et 
dans cette rue. L'obscenite dans tout cola?..

Outre cola, Corridart devait comprendre, 
selon son principal concepteur, l'architecte 
Melvin Charney, des "spectacles d'anima­
tion. dos arbres habilles do tissus colorés, 
une ligne aux couleurs de l'arc on ciel effa­
çant la bordure du trottoir comme pour élar 
gir symboliquement l'espace octroyé aux 
piôtons, un amas de pierres invitant les 
promeneurs a pénétrer dans un parc isolé, 
un café (errasse dans un paie do stationne­
ment, dos band croies, des cerfs-volants, 
dos graffiti et autres accessoires du l'art de 
tous les jours".

Bref, une fete de couleurs, tin formés, 
d’objets, le double objectif do l'entreprise 
étant Ta transformation de la rue en musée 
et la suggestion d'une possibilité de rôle 
tout a fait nouveau pour la tue Sherbrooke 
une rue dont lo prestige découlerait désor­
mais du fait qu'elle est devenue une place 
appartenant â tous les citoyens".

L'architecte Charney comme les dizaines 
d'artistes qui ont travaille avec lui a Cotri­
dart rêvaient de faire descendre l'art dans la 
rue. M. Jean Drapeau et le Comité exécutif, 

• eux, ont decide, unilatéralement, de l'enfer­
mer dans un entrepôt: cola s'est fait a la 
faveur de la nuit, à la manière dos malfai­

teurs. du 13 au 14 juillet

par Jacques BENOIT
Disparue, Corridart pique la curiosité des 

Montréalais plus que jamais. "Vous l'avez 
vue?" demandait on à la ronde, nu lende­
main de son démantèlement clandestin.

• Qualifiée d'exposition "laide et obscène" 
nar un porta parole anonyme do l'hAtel de 
ville. Corridart n'a été vue. en fait, que par 
quelques poignées de gens. A quoi cela res­
semblait-il?

La série de photos que nous publions 
aujourd'hui faisaient partie des 155 photos 
grand format, installées sur des assembla­
ges tubulaires, que comptait I exposition. 
Formant ce que ces concepteurs avaient 
appelé Ta mémoire de la rue", cos photos 
visaient a rappeler l'histoire de cette rue 
montréalaise célèbre entre toutes, la ruo 
Sherbrooke

Contrairement d ce qu’on a dit ot écrit, 
cotte exposition — un des principaux élé­
ments de Corridart — dtait loin de compren­
dre uniquement dos photographies de bâti­
ments démolis... bien qu'on ait terriblement 
démoli tue Sherbrooke, au point de rendra 
méconnaissable cotte rue autrefois suporba. 
Des 155 photos, moins d'une vingtaine, en 
fait, représentaient dos immeubles qu'on a 
détruits. Le reste comprenait des instanta­
nés de la vie quotidienne do jadis, de défilés 
de la Saint-Jean, de manifestations qui eu­
rent lieu dans cette tue, aussi des photogra­
phies de célébrités — le maire C a million
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Los photos do ces deux pages 

proviennent do différentes archives; les 

archives do LA PRESSE, les archives de la 

ville de Montreal, les archives publiques 

du Canada, les archives de la Société 

Saint Jean Baptiste de Montréal, les 

archives photographiques Notman du 

musée McCord et les archives de 

l'université McGill
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L'oquipo do gymnastes du Mont Saint Louis, en 1913. Cotte 
année IA. les gymnastes montréalais remportèrent le premier 
prix eux championnats de l'Empire britannique, qui s'ôtaient 
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Un déménagement en chariot, dans les années 30.

le 14 juillet 1076.

|_a declaration du Comité executif de Montreal 
sur Corridart, on date du 14 juillet.
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tableau d’honneur programme
B x-x ■ ■

ATHLÉTISME HopiVchnno cl llnnle 
LUTTE

(AiPii.i Mnuflco-UichiiKl) 
i .i oo—Stylo lituo, 4n cl bo louts 
19 UU—Slylo libtn, 4o cl So louts 

SPORTS EOV.2STÜES 
(Crntm l'qucslM» olympique!

1*1 io 00—OmnU Prix Uo Uioss.iyo

AUJOURD'HUI
ATHLETISME

(Slmloolyit'plciun)100 ni haies (F) 100 in (H)Saut en longueur(H) Lancement (lu disque (F) HOMMES
fl 00 MOm. haies. décathlon 

10 00—Disque, décathlon 
10 00—Mauloui. qunllhcatton 
10 4s—Ixl00 in mints, séries 
1 *00—Porche, décathlon 
1 f> OC—4 xl 00 m (lolais. l 
• b 00—Triple saut, finale 
1S 30—Javelot, décathlon 
l G 20—1.500 m demi-finales 
i 7 00—4x400 m relais, séries 
I T 50—5.000 m. finale 
IB 20—1.500 ni. decathlon

(Dassin otyrnpiquej 

HOMMES FEMMES
10-12:50—500 m. demi healos ( 18) 
1hl8 30—500 m. finales (G) 

HOCKEY 
(Molson)

10 OO—Finale pour la 7e place 
1 2 00—Finale pour le 5e place 
i '> 00—Finale pour la le place 
I 7 00—Finale pour la lore place 

JUDO
(Vélodrome olympique)

14 00—Poids légers.
éliminatoires 

20 OO—Poids légers.

$ or or oror
Epreuve Individuelle 

TIR AL ARC 
(T ni ram cio In a 
I arc olympique) 

HOMMESFEMMES 
10 00—50 m 00 cm 
14 00—30 m 80 cm

VOLLEYBALL 
(T otum)

Amie Robinson 
Etats-Unis
argent
Randy Williams 
Etats-Unis
bronze
Fiank Wartenberg 
Allemagne de l'Est

Enclin Schlaak 
Allemagne de l'Est 
argent 
Maria Vergora 
Bulgarie
bronze
Gabrielle Hinrmann 
Allemagne de l'Est

Alberto luantcimJohanna Schallei 
Allemagne de l'Est
argent
Tatiana Asimova

demi (males
a Cuba

argent
Fred Newhousc
Etats-Unis
bronze
Herman Frazier 
Etats-Unis

a*

%URSS

k À

HOMMES
19 30—Finale, 3o cl 4e places 
21 30—Finale, 1ère el ?e places 
FEMMES
13 00—Finale, 3e et 4e pla 
15 00—Finale, tercet 2e 

DEMAIN MATH 
CANOË

10.00—1.000 m Ulcmt-fin.-ileb) 11 
LUTTE

10 00—Style libre (poule Imnlo) 
SPORTSEOUEST 

(starIn olympique) 
p OO—Otant lpt1 * de sauts

d obstacles par équipes 
(piomier parcours)

bronze > a .

vaNNatalia Lebedeva sURSS
nX

ncs

SPORTS ÉQUESTRES 
Grand Prix de dressage

ESCRIME
Epée par équipe (H)

JUDO
400 m (F)

Poids mi-moyens
or or! ■or or
Vladimir Nevzoiov Irena Szewinska 

Pologne
argon#
Christina Brehner 
Allemagne de l'Est
bronze
Ellen Stieidt 
Allemagne de l'Esl

Allemagne de l'Ouest
argent
Suisse

Suède URSS ■

☆argent
Allemagne de l'Ouest

©argent
Koji Kuratnoto£ r\nlapon It'S1

i
bronze
Suisse

bronze
Etals Unis

bronze
Patrick Vial 
France 
Marian Talaj 
Pologne

Finale ties welters HOMMES
I Dai toll Pace. (ElalsUnis) I 883Vladimir Novzorov (URSS) bal Ko|i 

Kutamalo (Japon)sur décision
Demi-finale»
Patrick Viril (Fiance) bal Van Mous­
son (Giando-Oiolagne) sur décision 
Mailan Tala| (Pologne) bal Chang Sun 
Lee (CoiOn du Sud)

ESCRIME 
HOMMES

F male n l'épée par équipe»
» SUEDE, Cari von Essen. H 
cobson. Roll Edling. Led Hogslrom. 8 
59 64; 2 ALLEMAGNE DL L OUEST. 
5 64-59. 3 SUISSE. 9 43-57, 4 
HONGRIE. 3 57-43. 5 URSS. 9 31­
54 6 ROUMANIE.
CANADA, Alain Danse 
cbcl Dossuioaull. Gatineau, Geza 
Tnlralliay. Toronto; Gcorgo Varalin 
Vancouver.nord. e*-aoquo avec i 
autres pays en driniéto place

<1 2 Hiroshi Mlchlnag». (Japon) 1.838. :i 
Carlo Ferrari, (Italie) 1,826 4 Richaid 
MvKinnoy. (Etals Unis) 1.818; 5 Via 
dimlt Chondarov. (Union soviétique) 
1.800. 6 Gunnar Je»\i*f. (Suède) l 
Oliver) 1.758. 16 Toil Gamble.
(Calgary) 1,721

’

.7
sur décision

FEMMES
l ti.inn Ryon, (Liais Unis) 1.04:1. 2 

Valontma Kovpnn. (Union soviétique) 
1.809. 3 Sun Ynng Jang. (Cotée du 
Nord) I 799 4 Jadwiga Wdo|lo. 
(Pologne) 1.789; b Zcbmlso Rusla 
mova. (
Maria U 
1.780. 7
1,7 79. 12 W.md.1 Allan. (Victoria) 
1.714

999 les résultats olympiques
(Union soviétique) 1.785. f, 
•ban. (Allemagne do I Ouest) 

Lucille Lcntay. (Monliéal)
2 54-31 1 I
roau. Mil: Mi

tagno 7.19(0859). 10- Fred Samara. 
Etats-Unis 7.08 (0830); n- Runald 
Oackman. Sucdo 6.95 (0810). 12- 
Fred Duon. Etats-Unis 6 91 (0802). 

13- Aloxa 
6,53 (072 
t mtandn 6.48 (0710)

SÉRIE 2
1 Roumanie 

(P. MalihmrlL Soighri) 
? Fra

POIDS LEGERS
Simion Culov (Roumamo) bat Vasily 
Solomlno (URSS) aux points

d Davis (Elats-Ums) bat Ain

QUATRIEME SERIE
1- Biucc Jonnor. Elats-Ums 4 7 51 

(0923); 2- Raimo Pihl. Suède 4 7 97 
(0898): 3- Nikolay Avilov. URSS 
48 10 (0889): 3- Guido Kralscamcr. 
All del Quest 48 19 (0889). 5- Fred 
Dixon.Etats-Unis 40.38 (0800). 6 
Joset Zollbaucr. Aulnchc 48.94 

(0856). 7- Johannes Lahti. Finlande 
49.34 (0838); 8 Gilles Uomtso l a- 
reau. Franco 50 09 (0001)

.TJ? 60 mV,
hudClassements

Rusevski (Yougoslavie) aux points
J Tl <>«'

P. Manguier ei A Lrbas) 
J Allemagne del Lsl 

(0 Uarlon et P Deyo)

nder Grebemuk. URSS 
I) 14. Hnkki Lcppawn.

(I -
J JC ;i? kPOIDS LEGER

Ray Leonard (Etats-Unis) bal Kan 
•nier Szczctba (Pologne) aux points 
Andres Aldama (Cuba) bal Vladimir 
Kolev (Bulgarie) par KO a la 1ère m-

Médaillés Points HXX)m quatre places 
(los trois premiers de chaque seno en 
dcmidmales. les autres en repêchage)DEUXIEME SERIE 

I- Gcorg Worlhner.’ Autriche 7 14 
(0848). 2- Phiilippr Oobm. Fran 
• 14 (0840); 3* Elî|0 Schuller, Pays* 

? (0844); 4- Lennart Hed

OR An DR TOT
34 32 29 95

'
?:i 28 22 73 

R 12 30 
fl 8 21
5 7 17
J 11 19
I Cil

6 10 19
4 !» 12

(10- 5-4-321)
URSS 
AH ri r I t 
Llals-Unis 
Ml de IQ 
Bulgarie

Pologne
Hongrie

URSS
ALLEMAGNE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE DE L OUEST 
BULGARIE 
ROUMANIE 
POLOGNE 
JAPON 
HONGRIE 
ITALIE 
CANADA
MANDE BRETAGNE
TCHECOSLOVAQUIE
SUEDE
I INI ANDE
I RANCE
AUSTRALIE
YOUGOSLAVIE
PAY BAS
CUBA
DANEMARK
BELGIQUE
NORVEGE
SUISSE
BRESIL
JAMAÏQUE
NOUVELLE ZELAND!
PORTUGAL
MEXIQUE
TRlNIDADetTOBAGU
AUTRICHE
ESPAGNE
IRAN
IRLANDE
COREE DU SUD
GRECE
ISRArl
PORTO RICO
PANAMA
COLOMBIE
ARGf NT INI
GUATEMALA
COREL nu nord

677
DLL EST 620 SL MIL 1CLASSEMENT APRES S EPREUVES 

1 - Gmdo Kratsc.imrr, Allemagne 
de I Ouest 4.333. 2- Nikolay

mue 4,31b; 3 Bruce 
Jenner. Etats-Unis 4.298. 4- Flaimo 
Pihl. Suède 4.216: b Joset Zed- 
hauet. Autriche 4.181.6- f red Di«on. 
Etats-Unis 4.138. 7- Claus Mated. 
Allemagne de I Ouest 4.133; 8 
Eberhard Slrool. Allemagne de 

I Ouest 4.128 9 Johannes La 
Finlande 4.109. 10- Ryszard Skow- 
ronok. Pologne 4.066, ti- Dairy 
Thonipson. Grande Brolagno 4.05b;

Lvomd Litvinenko, Union soviéti­
que 3.978; 13- Phillippo Bobin. Fran­
ce 3.964; M- Siegfrcid Stark. Alle­
magne de l'Est 3.956, 15- Alexander 
Grebeniuk. Limon soviétique 3.944
16- Lennart Modmnrk. Suède 3.939.
17- Roger Lcspngnaid. Belgique 
3.896. 10- T red Samara. Etals-U 
3.859. 19- Ryszard Katus. Pologne 
3 839. 70- Runald Oackman. Suede 
3.834; 21- Georg Wcilhncr. Autriche 
3.827; 22- Ludek Pci me a. Tchéco­
slovaquie 3,81 7. 23 Regis Gt.u?- 
quicie. Belgique 3.794; 24- Gilles 
Gnmlso-Farcau. F rance 3.74 4.25­

. Argentine 3.70 7; 26-
Lhas Svcmsson. Islande 3.627:

Ell|0Schuller, Pays-Bas 2 ôôd

534 25 Bas 7 1
mark. Suède 7 09(08381:5- Ryszard 
Katus. Pologne 7.04 (0828). 6- Régis 
Ühcsquicic. Belgiq 
RaimoPihl. Sued 
Siegfried Stark All de l'Est 6 98 

(0816), 9- Ludek Pern 
vaquift 6 97

3 06 461 Espagne
(.1 F Celemo .1 H Dtaz Fini. 
H Jrmendcz et L R Misione)

WELTER
Pedro Gamarro (Venezuela) bat Rem 
hard Skilcek (AI! de l O ) par arrêt dr 
I arbitre a la 3c reprise 
Je< lien Hai.hteld (AH de I l. ) bal Vu 
le? Zilbermanu (flniimame) aux

10 257
5 137 HOMMES 

Demi finale*
URSS 3. Cuba O 

Tolngim 3. Japon 2
FEMMES

Japon 3. Corée «lu Sut! 0 
URSS 3. HongtinO 

llockcy<bloc)
(pour In thème place) 
Relgiqun 3. Canada 2 
(pour la 7ièinuplaco) 

A.; del Ouest J.lndo 2 
(pour la 5lômoplace) 
Espagne 2. Malaisie 2 

F pnlbaU(bloc) . 
(nom la Jiamo place) 

URSS 2. Brésil 0

STYLE LIRREjehes
MINI MOUCHE
Combo Khishigbaal.v. Mongolie bat 
Willi llockmann. AU de I Ouest 0 0 
•l 0 Roman Dmiinov. URSS bal Kud- 
dusi Ozdcmir.
san Isaaev, Bulgaim bal Ray Takaha­
shi. Canada 0 0 -1 0 Hwa-Kyung Kim, 
Corée bal Miguel Alonso. Cuba 0 0 
4 0. Sobhan Rouhi. h an bal Ynno 
Nam U. Corée du nord I 0 3 0 et Aki 
m Kudo. Japon -0 0 
Bantam
Ho Pyong II. Corée du Nord bal Zbi­
gniew Zedzicki. Pologne I 0-3 0 
Masno Aral. Japon bal Joe Corso, 
Liais Unis 0 0 4 (> Mikho Ooukov. 

gario bal Gignl Anghel. Roumanie 
•-4.0 H am o z un Kheder, Iran bal 

Yoim-Ok Jung. Corée 0 0-4 o Geor 
ue Cltalziioaimidis. Créer* bal Rislo 
Oariav, Yougoslavie O 0-4 0 Jorge 
Ramos. Cuba bal Morses Lopcz. Me 
« gue 0 0 4 O Migd Khuilogdori. 
Mongolie bal Laszlo Klinga. Hongrie 
0 0 4 0 Vladimir Umm. URSS bat 
Hans Dicter Btuchotl. Ail de I Est 
« 0-J 0
Poids mouches 
(3e lour)
Vun Takada. Japon bal Julien Mows. 
Belgique 0 0-4,0 VVIadysla Stecyk, 
Pologne bal Nnrmedin Sol 
gano i 0-J 0 Eloy Abrcu.
Bvng Sun li. Corée du Nor 
Almandr Ivnnov. URSS bal James 
ManiPs.Elais-Uni.sO 5- 
Gal. Hongrie bal Habib Fatah Ghara 
lar. Iran 0.0-4 o Mac-Sun Jeon, Co­
rne bal Giuseppe Oognnnni, Italie 0 0-

Umon r.ovivhS UC 6 99(08IH). b- 
nü 99(0818).8-

13/ ;î 08 / /2 unsr»
(S Clmhr.iv. A Deqti.ucv
V fil.itovPtV Moiozov)

•3 Bulgarie
(B MiIcnkov.N N.iUhcv.
V Uhilmuhnovcl I M.mcv)

Fiihci. J. Fourncl.
P. Palan el L. Folia»)

1 11
13? 5
I 18 nca.Tchêcosto- 

(0814) 10- Roger Les- 
pagnard, Belgique 6 93 (0806). i ' - 
Leonid Litvinenko. URSS 6.92 

(0804). 12- GillesGemisc-Fareau. 
Franco 6.74 (0765); 13- Tito Sterner. 
Argentine 6. 73 (0703). i -v Elias 
Svcmsson. Islande 6 37 (0086)

3 11 39
Roumanie 
Grande Bretagne 
I inland*

Tehee nslovaQiiMi

Yougoslavie 
Jamaiqur* 
Nniveqe 
Danemark 
Mexique 
Trinidad 
Canada 
I'ays-Ufl'i 
IVIgiqim 
Portugal

9?
Tuiquto 0.0-4 0. Kli.is-I 87.

0 b 7 b !» 3 19 17Ml MOYEN
Tadga Kacar (Ycugo 
do Gaibey (Cuba) aux pou 
Jerzy Ribickl (Pologne) 
Savchenko (URSS)

b Ca
(H

hli.T ? 11 Slavic) bat Rolan
7 ? Z:t
? ? 5 54 bat Victor
I 01 25 

47.75 
39 1/

au» points SCHlfc 2
1 Allemagne de 

(P Onchol. B 
H Holm et J Lohnetl)

2 Pot

12-2 2 5 I LM
Du vigneau.

J üv /!>2
MOYEN
Rul.il Riskiev (URSS) hal Luis M.vh 
nez (Cuba) aux points 
Michael Spmkr. (Etats Unis)
Nastat: (Roumanie* pat tm tait

? 35.
? 3 29 TROISIEME EPREUVE 

LANCER POIDS 
PREMIERE SERIE

i Rflimo Pihl, Sucdo 15 5b (0821 ) 
. Brute Jnnnoi. Etats-Unis 15 35 
(0809). J- Slcglnod Stark. Ali de 
! Est 15 08 (0793); 4- Lennart Med 
mark, Sucdo 15 00(0789). 5- Josrl 
Jeilbauer. Autriche 14 91 (078 0 <>• 
Nikolay Avilov. URSS 14 01 (07 7 7) 

7- Guido Kratscamer. AU de I Ouest 
14 7.4 (0773). 8 Alexander Grebe­
nnik. URSS 1 4.U9 (0770); 9- F red 
Ou on. Etats-Unis' T 4 44 (0755). !0 
Ryszard Skowroned. Pologne 13 74 

(0717)., 11 - Ryszard Katus. Pologne 
13.48 (0695). 11 -Eberhard Strool. 
AU del Ouest 13 4RWF9M

3 07 91ogno
(H Budzkz.K Gotcckr. 
G KollanolR Ohoiski) 

3 Allemagne de I Est 
(.1 Rôtir. E 
H MnngclC Van

7 21
bat AlrrO n 20 n h0 3 r* 20 3 09 11 v i'? h 15 5 MaituntLo ir»

MI-LOURD
Snto Sotia (Cuba) bal Cor»lu .* l'ai' 
ihmkou (Roumanie) pat abandon a la 
1ère reprise 
Leon S 
Gortat

?
?

Espagne
Australie

0 o seme 3
t Roumanie

(N E scanu. V Snnnx cn< o.
N Simionx.n al M Z.iliu)

7 Ausiiaiio
(G Gillies, D Mrussncr.
3 Sumegict J. TmiI)

vege 3.10 60
(M Mociland. L Rasmussen.
O Sony land cl J Si«gr)

O I? J 06 OR
:: >pinks (Etals-Unir.) bal Janus? 

(Pologne) aux remis
AuUh h»

Mou* die- Zdando 
Coron du ud 
Ooimud# 
Porto-Rien 
1 h a il a ruin

n 10 o0 n r. /s

O-Tito SternerO 0 < 10 Jf.
F

LOURD
Tpofilo Stcvmson (Cuba) bat John 
Tatr (Etats-Unis) par KO à la term

ic MMl(Bermudes) au» po'M*

n o
3 N or

0
O O I 3 TORNADO

(septième cl dernier# regale)
les organisateurs des com

ra Simon (Roumanie) Val Çlarcn- U
Cuba bal 

cl 1 0 3 0

I
It MMES 

100-M HAIES 
FINALE

1 .1 St. halier, All do I Lsl
2 1 Anisimova. URSS
3 N Lebedeva. unSS
•1 G Borond, All do I EM 
;> G RabMlyo. Pologne 
f> E not. Israel

V Stetanoscu. Roumanie 
8 I Ongam, Italie

2

Record du monde 
Athlétisme

petitions
mpiques de voile ont disqualifié If. 
landais et lor, Italiens, qui avaient 

terminé respectivement sixièmes ni 
dixièmes

Rcpechaqe
(1rs Unis premiers 
en dnmi-tinalcs)

DEUXIEME SERIE
1 t ennui Litvinenko URSS 14 20 

(0/40) 7 Régis Ghe«.qiimre. Relu'
• lue I I I !» (0/3/). .1 Pliillippe Rohm. 
Ii.m.e 14 12 (0/36) -t Lins 
•J* rmsson. Island 13.94 (0724). !>- 

Tdo Steiner. Argentine 13 85(0/19) 
. h Johannes L.dili, I mlando 13 66 
(0/06). /• LudokPcmicn,
vaqiiie 13 S fl (0/01).
Rack man. Suede 13 54 (0699). 9- 
Gemn Wcithnor. Autriche 13 49 

(0696). 10- Claus Maiek. Ail de 
I t '.M SI 1.1 4.' (0692). 1 1- Reger 
LPspaqn.ild. Uelqmun 1 3 24 (0680). 
17 Dairy Thompson. (T Rrrtaqne 

(06/t). 13- Fred Samara.

12 //12 78 
17 80 
17 82 
1 ? 96
13 04 
13 35 
13 51

3 y Non» lk I 111
SERIE 1

(K MassoUjvi'.l A Laisson.
H MattsxonrtS Piiltcncn)

? (îimvlr Riolagiir
(A Alnn-Willaiams. R Hnynoy 
.1 Oliver ol A Williams)

3 Tchécoslovaquie 
(V OoUl|S, V. Potlloui ky.
.1 Svobotla el J Wyluanirc)

j on
POINTS

■t 0I cmme» 400 ni |»,il l.« l'elnn.tr.r Irn-a 
Szewinska ni 40

I DiMil Lewis. Warren Hot k 
(Australie)

? Jury Spongier. Jotg Stimuli
(Allnmngno tin I Oucsi)

3 Peter Knlni, Joignit Kilm 
(Suède)

Poids plumes
Ivan Yankov, Bulgarie bal Polio Co* 
nun. Roumaine 0 0-4 0 Zcvog Oi- 
dov, Mongolia bat Thcoduln Toulottc, 
I ranee0 0-4 .0. Godo Davis, Etats- 
Ums bat Eduard Guay. All do l'Ouest
0 (M O Helmut Sliumpl. All do I Lsl 
tut Sergey Tlmo*eev. URSS 1 0-3 0 
Jung-Mo Yang. Corev bat Vohbi Ak- 
dau Turquie 0 5-3 5 M I arahvashi

sliandi. Iran bat Egon Bailor. Kit* 
< lienor. Canada 1 0 30 rt Kcnku hi 
Maekawa. Japon 0 0 
Poids légers
T sedendamba Natsaydoti. Mongolie 
bal Jm Won Ko. Corée 1.0-3 0 Zsig 
moud KolovtU. Australie bat Rafael 
Gonzalez. Porto Rit 
tcho Jckov. Bulgarie bat Lennart Lun* 
dcll. Suède0 0-4.0 Janos hocsis. 

igné bal Rami Miron. Israël O 0 
•loso Ramos. Cuba bat Eberhaid 

Piobsl. Ail de I Ls 
Welsonbeig
Joseph Gilligan, G DielaonoO 0-4 O 
Mohammed Reza Navan. Iran bat 
Sergio A l iszman, Argentine 0 0-4 0 
Lloyd Kcasei. Etats-Unis bal Yasabu- 
ro Sugawarn. Japon 0 0*4 0 cl Pavel 
Plitlgin. URSS -0 0 
Poids moyens
Masaru Motogi, Japon t at Ctmmd 
GottiOOSWIOn, Mongolie 00 4 0 Vik 
tor Nuvojilov. URSS bal t smart Abilov. 
Bulgarie 0 5 3 5 Vasile loiqa, Rou­
manie bat Richard Doscliatelcts, 
Canada 1 0-3 O John Peterson.
1 lais Unis h al Adoll Soger, All do 
I Ouest 0.5-3 5. Mehmet U;un, Tru*

acs. Hongrie t 
zur. Pologne bat Dira 
Ml 0 0-4 0

0 003 Oit 62

3 00Tclmt osl«i 
fl- Runalit 400 METRES 

FINALE a 10 62
h 70

*i David MU null. Michael lioihwnii 
«00

5 Lany Woods, Michael de la Ro­
che

l1 I Szewinska. Pologne (R M ) 40.0 
Pichmcf. Ail. de I EM 50 51

3 t Stieidl, All del LM 50 55
4 P Haugmnn. Finlande 50 56

Liais Unis 50 65
Liais Unis 50 90
inlande 50 98

51 66

1
7 C (Liais Unis)

1 SERIE 2HOMMES
KAYAK

10OO m monoplace

3 06 895 P Uiy.ml.
6 S Ingram.
7 n Salin. F
8 D Sapcnlcr. Llnlr. Uim.

(Canada) 10.00
F Chus Decazenovc. Bruno Oecn- 

zonovo)
(France)

Giczi.
J Halkai.clZ Flomhanyi)

2 Belgique
( i Aldeis. J Ureek»,
P Bioekx el P Shnckcns)

3 Canada
(H. Fisher. J Foutnel.
P PatasielL lolla»)

U f a13 10
l t.its Unis 13 00 (0665t. M Gilles 
Gemisn-Farcau. I"rance 12 10 15 

1 71

s piemiors de chaque sene en 
talcs, les autres en repechage)

(1rs hot 
demi-lm 
SÉRIE 1; 
i O Pent. (Italic)
C G Csapo. (Hongrie)

Cl,lessens. (OelQHjur)

3 09 /I 11/0
/ Vladimir Vasilicv. Viachcstay Ti-Schuiler. Pays-BasI ItlO

5P21> 3 55 6/ 
3 57 40 
3 59 34

<0 3 11 551500 METRES
(les quatre* premieres de chaque se­
ne qualifiers pour la finale ainsi que 
I autre meilleur temps)

(URSS)
8 Waller Sterner. Albert Schiess 

(Suisse)
9 liais Prack. Bernhard Prack 

(Autriche)
10 Peter Dur. Pci Kiergard Nielsen 

(Danemark)
11 Chris S

(PoiloRico) t/00
la Finlande el I Italie ont ete relè­

gues a la 13e cl dcrnièm place. 

CLASSEMENT GÉNÉRAL TINAL

13 00
- A I I 

fl 02 
8 00 

(GiomO

. P William*,. EMls-Uni:,

.1 I Walter,bcro Ali G 
A J Rousseau F rance et 

J C Dé Olivier*
(r«aequo) 

fl N StekiC.YO,
v Podluinyï,1 

H II Bam 
9 R Rein

1(1 A Pereverzey. URSS 
11 F Lewis. Bahamas

l Myucks. Etats-Unis(i niai’)

3 T
o 0 0-4 0 Don- 14 OOouATnicMtiPncuvt 

SAUT ENHAUTEUR 
PREMIERE SERIE

1 Nikolay Avilov URSS 2 I •' 
(09/S). Fred Dixon. Etats-Unis 
2 O.) (088?): 2- Joset Zcilbauor. Au­
triche ? 0.1 (0882); 2- CnndoKratsca- 
mer. All.de I Ouest 2 03 (0887): 2- 
llruco Joniyu. Etats-Unis 2 0-3 

(088?), 6 Johannes Lahti. Tmlando 
2 00(085/), 6- RnimoPihl. Suede 
2 00(085/) 8- Alexander Grcbe- 
muk, URSS 1 9/ (0831) 9- Rogei 
tcspaqnaid. Belgique I 04 (0804). 
10 Rvs/ard Skowronek. Pologne 
t 91 (0779). 10- ClausMatek. Ail de 
I Ouest 191 r,0/79). 10- Oaley 
Thompson. G -Bintaqne 1 91 (07/9).

- Geoiq XVviltmvr Autriche 1 88 
(0/51) 13- 
I Ouest t HR (0/51 )

CANOE
1000 m monoplace 
premiers d«i chaque aéria en 
les. les autres en repechage)

SERIE ?
1 n Helm (All. del LM)
2 V Diba. (Roumanie)
3 H Ko|o.(Finlande)

15 00
Hoi3 53 « 1 

3 h Z 19 
1 01 11

HOMMES 
.100 METRES 

FINALE
1 A .lijantorrna Cuba 
? I NnwhouM*.Liais Unis 
.< H Trazipi. Etats-Unis

0 Jenkins G Rrnlaunr 
n .1 Worm Polo one

/ H')
/ mm
1 H-1

•t 0ugoslAvi* 
URSS 

ilnoi. Ail O

(1rs li ois 
demi-lin*

i r. noPREMIERE DEMI FINALE
t U Kl.ipoxysM. All C
2 N Chicrova. Bulgarie
3 l Br.lQin.i. URSS 
•t G Hollmpislni. 
h .1 Merrill. Lints-

i i 0-3 0 Ooihnril 
nr. All do I Ouest bal

taler. Richard DarrnanmA 02 13 
4 02 33 
4 02 41 
4 02 45 
4.02.61

It.1

4 1 95 
4 !i 04 
4 5 24 
4 5 40 
4!» !»/ 
4 5 6.1

51 me i
1 l F'.tlzaichm. (Roumanie)
2 T XViUimann. (Iloiiqne)
.1 M I |uhek. (Yougoslavie) 
SERIF 2:
1 V lln henkn. (URSS)
2 XV Stephan. (
3 R Ananiev. (Diiiunne)

SERIE 3
1 A Shapitienko. (URSS)
2 G. Slcdzlowski. (PoIoqi
3 0 ramham.(Gf Orel )
6 R. Oldcfshaw. (Canada) 4 07.03

4 1 3 09 
4 14 (17 
4 15.14

All I 
Unin 1 M 32 

no) 3 bb 76 
i 3 56 A T

niiidrnhai h,
I • ' ■

liell Ausli.dir
POINTS 

IB 00 
36 00

' ALLEMAGNE 01 LOULST 37 70 
41 40 
57.40 
63 40
69.70
71.70
74.70
76.70 
78 40 
97 00

100 70 
I 14 00

DECATHLON 
PREMIERE EPREUVE 

(100 METRES)
PREMIERE SERIE

1 Clans M.uck. Ail «toi 
(0852). 2- Johannes lahli 
10 89 (08J1.3- Runalit B.v 
Surfin n 02 (0/99). 4- H 
Katuî. Pologne 11 06 (0/90) 5- 
jusrt ZrtlhaiiCf. Autm.lio I 1 08 

(0/85) C- Nikolay Avilov URSS 
t i 2j (0/49) / lv.li k Prirm a. 
Tchecoslovaquin t 1 40(0/10) Y*r*. 
IrRoy I ian< r forfait

I GRANDI. BRETAGNE 
7 ETATS-UNIS

A 20 I t
SECONDE DEMI FINALE

1 1 Kazankina. URSS
2 N Holmen, Finlande
3 L Wnllmann AH E*»l 
•1 G. Oono, llalm
5 M Strwarl. G •Oint.iflnr*

1 25 23
t 28 m

All del LM)
4 07.37 
•t 07.53 
4 Q7.54 
4 0/ 61 
4 07 65

Repêchage
(les trois pirntiem 
en dcmi-linttles)

•1 AUSTRALIE
5 SUC Dll
6 SUISSL 

CANADA 
ITALIE

î> DANl MARK
10 FRANCE
11 AUTRICHE
12 URSS
13 IINLANDL 
m nom o Rico

LM m (il 
îlnmlo Repechage

(les II ois pi l'imcis 
en dvmi-lmak’S)

1500 ME TRES
Il n-, irois i tcitnris de chaque .sme 
• j't aMu'.s (v vf les «|riui-lin airs ainsi 
ijtio 1rs tu'is aufn-% »oi*ilh*ms temps)

SÉRIE 1:
1 0 Gilman. (Clair-llnis)
2 I Slaik,(1chr )
3 R Oldenhaw. (Canada) t 24 U

H•t 16 m 
1 19 06 sf nie 1

i II U hr. (I raïu r)
A Momson. (El.itvUnis) 

3 P Omschi. (Itahr)

Ll'rrh.ird Iltroot. Ail dn
4 IS SI 
4 IR I l 
4 1 <11 1

VANCEROUDISOUk
FINALE c h*i Istv.m Kov I VHim

3 0 Henryk Ma 
him Diop. Sonog 
Poids ml-louids 
Toiry I*.lice. Canada hat Ambroise 
Sair. Senegal 0 0-1 0 Levan Tc- 
diashviit, UIISS bat Maurice Allan. G - 
UictHQiie 0 0 4 0 Frank Andorsaon 
Suede bnl Prior Neuman. All. do 
I Oueal 0 0-4 0 Hoist Sloilmelslor. 
Ali de I Est bat Pawol Kurczewski. 
Pologne 0.0-4 0 Koi|0 Mannf, Finlan­
de bal Salab lid Dm. Pakistan 0 0
4 0 Sloltca Morcuv. Roumanie bal 
C.houkri Lulviov, Bulgarie 0 0-4.0 
Deniemin Peterson. Etats-Unis bat 
YoshlnM Yattu. Japon n o i «' Oar 
bai o Morgan. Cuba bat A It Karha- 
laii-Sok'imam. Iran 0 0-4 o 
Poids lourd»
kn:uo Shimizu, Japon 
Stiair, Ail de I Ouest 0.0 
Mcllickson.
Roukhleh-Sarmi.
loo Bamnmunkli. Mongolie bal Steve 
Damai. Canada 0.0-4 0 Yvan Vary- 
gin. URSS bal Demi Kostov. Bulgarie 
O 5-3.5 Peli Dtozda. Tchixoslova 
time bal Daniel Vernik. Argentine 0 0*

PREMIERE StRlt
i M Nrvchs Belgique
. m Oaimia d<* Jr*ais. Pori

» .1 Zemon. Hongrie 
4 A !)tcni>on. Sued#*
I I Moving Pays-Bas

69 00 
67 30 
66 01 
66.40 
65 88 
65.38 
59.74 
57 71

DEUXIEME SERIE
I Gilles Gemiso-Kiioau f rance 

1 04(0804). I ludek Permca. Trhe- 
• o Slovaquie I 94 (0804) i- Elias 
Svnnsson. Island 1 'J4 (0901). 4 
Leonid Litvinenko. URSS 1.91 

(O.*79); 4- Sieqlried Stark. AH do 
I LM 1 91 (0779). 4 Ho 
qui

« 44 tn 
. 4 1 30 
t 44 77 
I 4 1 4/ 
I 45 00

SERIE?:
1 f . Betancourt. (Espagne) 3 55 03
2 O C
3 II L

i U s.ntaak. AH LM 
Vcrgova. Bulgarie

3 G Mmzmann. AH Est
4 f Mclmk. URSS 
h S Engel. All EM
6 A. Moms. Roumanie 

11 J. Holst, Canada 
13 R Plislcr. Suisse

SERIE 2
t U L like. (AU île I Ouest) 
2 J. Edwards. (Canada)
J G n.u klund. (Suode)

? M A 12 
4.14
•I 16 29

47
. (N -Zvl.irulr) 
Il del L'sl)

3 bb b 7oopcr,
ich.(A

DEUXIEME SERIE
l Raimo Pihl. Sucdo 10 9J (08.'.') 

# red Onon tl.ils-Uma 10 94 
(OBI 9); J- RyszardSkowronck. Polo­
gne 11 02 (0/99). 4- Alexander Gre- 
htniuk, URSS 11 10 (0/80) 5- Lllio 
Schuller. Pays Bas 11 17 (0/6.1), 6- 
lirorq XYertimcr Autriche 11.ft I 

(0*31). /- Rcgi'. Ghosquicrc Bdqi- 
quO 1 I ‘)9 (0668). H Meikki Le|tp« 
urn. I mlandn 11/1 (064 I )

SERIE 3
1 P Gcncrtier.d
2 B Andcrsson.(
.1 G Pfatl. (Autriche)

3 59 bh 
•1 08 62 
•t 14 90

rance)
SuNe)

gis Ghcs- 
0/79). 4.

1000 m biplaceDEUXIEME SERIL
I .3 OvCV. G BiCt.iqno

Î Wr-.Mngh.igr All O
- < l* Marne h Portugal 

•t ii Miqncii.Belgique 
• M fi'irkiiv I.t.itr.-lJms

ere. Belgique 1 91 ( 
nart Hcdmark. Suode 

). 4- Phillipno Bobm. France 
. . . .0779); 9- Ronald Bachman. 
Suede I 88 (0751). 10- Fred Sam.i- 

Etats-Unlsi 1 84 (0 716): 10- 
ryszaid Katin, Pologne t 84 (0716) 
10- Tdo Steiner. Aiqentme 1 A4 

(0716) 13- EH|0 Schuller. Pays Ba-. 
I 80(0680).

le canada 
aux jeux

SÉRIE 1
1 Pologne

(J OparaclA Gronowic.;)
2 Tchocoslo 

(J Ctvfted
•m.iqnedn I Est 

(t) BolhorlH J 1

J .17 tn 
1 .'1/9.1 

.1.37 98 
.1 .18 37 
» .18 89

1 91 3 52 58

I 9 J 54 OGvaquip
ka.riT, 1000 m biplace

(les tioispmmioiMlp chaque sene 
en dmml-hnalo*. les nudes en ipph-

Sar.h)
' n 3 AHr 3 .5573

ode)

ikTROISIEME SERIE
4 02 07Walkoi Nvlle-Zolanrln 7 Canada

(J Abbott el J. Edward») 
SÉRIE 2
1 URSS 

(S Petrenko «il A Vinogradov)

.« tt> fl/ 
I 37.53 

.1 :iz 9/
3 38 00
1 18 00

TROISIEME SCRlE
l Lbeihard Sliool. All dr I LM 

10 75 10867). ?• Bruce Jnimn. 
Elats-Ums 10 94 (0819) 1- I’bilWppe 
Dnbm France 11 07 (0787). 4- 

qcr lespaqnard Qrlunju»* 1171 
54). 5 Siiqlnrd Stark All do 

U M 11 35 (0721). 6- Cl'.is Svrlns- 
* n Islande 1 1 51 (0685) Mu bar*I 
COlden G Brotaqnp lorl.u!

I l ler’ent (; Bretagne 
(» l roui h. Australie

SÉRIE 1
1 Belgique

< J -P üurny rl P 
? Tchécoslovaquie 

Oohutmsky et l
A ATHLÉTISME3 33 23 i li.it Mans 

-4 0 Russell 
Liais Unis hat M R 

Iran 0 0-4 0 Kfior-

;t 4 r 67Canada
ii*Z, I r m« #

'U.'
l/.ll

Horksha)!
CINQUIEME EPREUVE 

40OMCTRES 
PREMIERE SERIE

i - Ebcihard Slroot. Ait dn I Ouest 
4 7.61 (091 fl). ?• Ryszard Katus. Po­
logne 49 8/(OHIO). 3- Fred Samara. 
Liais-Unis 50 07(0801) 3 Grorg 
Werthner, Autriche 50 OH (0801) 5- 

TilO Sterner. Argentine 50 30 (079?) 
. fi- Cl!|û Schuller. Pays-Bas 2 20 43 
(0000)

Grog Joy. (Vancouver)
Lmicoinont du poids, femmes lucoltn 
Motoau. (Montreal)
Reims 4 x 100 m hommes et frmmgsî 
Equipes a commumq 
Relais 4 x 400 m hoi 
Equipes à commu

en haute» 
I Claudel

r hommees: Robeil 101- 
o.(Montréal):

3 Ab. 11
eirtion3 48 57limn ok)

Konstantinov)

V Roumanm 
(G Damotov rt G Simionov)

til Undetol rl L ZNhti)

(Z
:i 3b 913 Bulgarie

Christov cl B
OUA T PU Ml SERIE

1 P H Wellm.vm AU n
I Vamlammv. Del

(0/ 3 49 !i.l(L
1 39 9.1 
» 39 94

noxt
DEMI FINALES■ n WhMi.uIpi Lu

■I N 11 Mi.ninlvrv.y Irlande 3 -10 I ? 
'■ A Colon. Porto Rico 3 43 51

SERIE 2
I Hoi'Qne 

(Z Oako otl 
? URSS

MOUCHES
Oyonu Uk Li (Corée du Nord) ti.it 
rayao Poollarat (Thaïlande) par arrêt 
do l arbitre a la 2c reprise,
Jorge Hernandez (Cuba) bat Orlando 
Maldonado (Porto Rico) aux points

a 30 !>0 Repechage
(lestioispmmivis 
en Jem# (males)

mmos el femmes
Szabo)

JUDO
Remis léger Diad Farrow, (Della. 

C D)

QUATRIEME SERIE
i Guido kralstnmet. Ali de I Lsi 

10 06(0890): 2- Daley Thompson, 
G • Bretagne 10 Z9 (0857). 3- Fred 
Samara. Liais Unis 10 85 (004 1). I- 
Leonul Litvinenko. URSS 11 12 

(0/75). 5- Gilles Gnmisc-f 
Fiance MIS (0768).
Hodmaik. Suede 11 Jb 

Tito Slcmcr, Argentine 11 37 (0719)

3 31 U
(S Nagorny et V Homnnovskiy)

3 E.s|
SERIE VCINQUIEME SERIE

' I CnqM.in, Irlande i.1 44 203 31 79
Outlay el O

3 .$9 Hf
0 Moot. fdl. u Hnt.iqnf» I 10 69

3 41.24
:« -I?:i 4?

Del Diego el J CANOE KAYAKI try)Scumn) Il(GUXIEME SERIE
1 • Claus Marck. All de I Ouest 

4 7.12(0943). 2- Ryszard Skowro- 
oek, Pologne -17.91 (0903). 3- Daley

DL 3 52 OO K.iyak monoplace. 500 m hommes 
Oldorshaw. (Oakville, Ont ) 

monoplace. 500 m tommes 
(Montréal), et Denis, Ba

500 tommes Su-

2 Bulgarie
BouMchin el K

.1 D Mill, Canada 
■t k I Ic&chnn. Au o 
• it Gysm Suisse

Z Do,in (
Kayak 
phcn King.
(Quebec).

monoplace, 
san Holloway, (Ottawa)
Kayak biplace. 600 m lommoa: Hollo­
way nl Anno odgo, (Fall Rivor, N.-E.) 
Canoe monoplace. 500 mb 
John Wood. (Toronto)
Canoe biplace, 500 m hommes: Wood 
el Gregg Smith. (Port Credit. Ont ).

tone
Poids mi-lourd Terry Paice, 

(Thunder Day. Ont )
TIR A L’ARC

so el 80 m homme»: Ted Gamht 
(Calgary), David Mann. (Vancouver 
50 el 30 in tommes Wanda Allan. 
(Vic Iona). I untie I entny. (Montreal)

Chnstov)MOUCHE
Leo Randolph (Etats-Unis) bat toszek 
Diazynski (Pologne) au* points^ Ra­

il Duvalon (Cuba) bal David i 
URSS) par disqualllication

(I••

œ/fSÜ
SERIE 3 
1 Aile

3 64 5/69 3 Italie
(T AnnometI Passcnm)

IVart Lmagne del Lst 
Mattered U. Uibnent)

3 31 94Thompson. G Bretagne 48 1 
(0889), 4- Leonid Litvinenko. URSS 
48 44 (0880); 6- Roger lospagnard. 
Belgique 48.99 (0852); 6- Lennart 
Hedmark. Suède 49 80 (0814). 7. 

Runald Backman. Suède 50 60 
(0775)

U
SERIEZ
I Allemagne de I Ouest 

(H Glaser et H luckc) 
ncc

(A Ac art ol J P
3 Japon 

(M. Malart A Ogata)
SERIE 3.
4 Canada

{J Abbott el J Edward»)
1 Canada

(S. King et D Barre)
2 Australie

(A Pvwellrt J Southweood) 
*3 Autriche

(H M.iyr rlG PMU)

A la 3:34.43 Kayak2 Suède
(A Andersson ot l. Andetsaon)

3 Pologne 3:36.57
Tytewekiel D. Wolna)

GRAND PRIX DE 
DRESSAGE PAR EQUIPES

1 Allemagne do l Ouest Harry Doldl. 
sur Woycek; Reiner Kllmko, sur 
Mehmed: Gabnola Gnllo. sur Uin- 
mo. S. 156 pis

2. Suisse. 4.684 pis
3. Etals Unis, 4 64 7 pts
4. Union soviétique 4.542pts
5. Canada: Chrlitllot Boytcn. Cedar 

Valley. Ont . sur Gaspano. Lorrai­
ne Stubbs. Rock wood. Ont . 
True North; Raibara Strechey, 
Klemburq.Ont..

TRIPLE SAUT
(Lv.if «1rs qualifies pour m finale) 

loao Olivier,« (Brésil), Viktor Sa 
nryov (URSS). T ommy Haynes (Etats- 
Ums) James Dulls (Etats-Unis); Jui 
Vviir.lilo (Tcl'et.oslovaqum). Rayficld 
D'il-rrf (Etats-Unis) Ücin.vd larni- 
t'f (Franc#'). Pontti Kuukasjarvi 
(Finlande). V.'oilganj Ko'msrn (Ail de 
I Ouest) Po.tro Pnio; (Cuba). Luoe- 
nm’. Bi'.kupskr (Pologne) « t Caret 
Co'htr (Roumanie)

ayan (
2o reprise J 50 68

3.51 /I2 frac;DEUXIEME EPREUVE 
SAUT EN LONGUEUR

I - Nikolav Avilov.-URSS 7 52 
Guido K mise

POIDS COU Cezard) ornmesYong Jo Gu (Corce du Noid) bat Pa­
trick Cowell (G.-Bretagne) au* points. 
Chailos Mooney (Etats-Unis) bal Vic­
tor Rybakov (URSS) au* points

3 52 97

(0925) 2- 
I Ouest 7 39 (0b99) 
SVuot. All ij«* I Ouest

au do Repêchage
(les trois piomiers 
en dcmi-linnlns)

3- Lbnrhard 
r 38 (089/) -1 

I • • I * 1 .«M, rmlando 7 28
(03 , i 5 io • i Zeilhaucr, Aulncho 

27 (( 87! ) 6 Ryszard Skowronek. 
P.deineV 26 ((>873). 7- Claus Ma- 
irk AH de I Ouest 7 23 (0867). 8- 
Bruce Jrnnei. Etats-Unis 7 22 

(i'Hfc‘i) 9 Dairy Thompson. G -Bie-

TROtSIEME PERIODE 
gfried Stork, All do I Ltd 

AO 14 (094 7) ?- A Inlander Girho 
nmk, URSS 4P 21 (0842) 3•

Hippo Bohm. France 49 79 
(0814). 4- Regis Gbevji.ieie 
Owe SO 32 (0792). 5 ludek P 
T « hecoslovaquie SO 3 7 (0 7 
LliasSvetnason. island si 7/ (0728)

I - Sir mm I3 54.33
if SERIE t:

1 Italia
(D MerlirtG. Sbiuz/i)

2 Norvège

3 30 903 31 S3POIDS PLUME
Richard Nowakowski (AU. dr I L ) haï 
Les/ek Koscdowskl (Pologne) aux

Angel Herrera (Cuba) bat Juan Pare­
des (Mexique) aux points

PI

88).C<V
3 36 02 r3 33 24

(M Opsahl et A Oihmm) 
3 Allemagne tir I Ours!

(R Class cl H Pasch)

SAUT I NLUNl.UfcllM 
FINALE

| A Rnl'inspn, fclatS'llms

4.538 pis
A Danemark 4 *14H pis fl parti, t3 36 323 33 40
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La clôture des Jeux: cérémonie touchante
par Suionne ASSELIN
Collaboration spéciale

scénario de cette cérémonie sera le re­
flet de la participation de tribus amé­
rindiennes qui évoquent l’une des plus 
grandes pages de l'histoire: la decou­
verte du Nouveau Monde. Saviez-vous 
que le tir à l'arc, le kayak. I equitation 
pour ne citer que quelques-unes des 
disciplines inscrites aux deux olympi­
ques. sont pratiquées par eux depuis 
très longtemps.

K 11 tout, quelque 300 Indiens (de 
1 Association des Indiens du Québec, 
c’est-à-dire des Mohawks, des Algon­
quins, des Mont agitais et des I lurons), 
environ 350 danseurs de la Fédération

couleur). Chaque groupe (qui repré­
senté une couleur d'anneau olympi­
que) sera escort é percent Indiens de 
même couleur. 15n même temps, on 
transportera cinq tipis (sorte de tente 

indienne).

l’uis, au moment de l'en tree des ath­
letes dans les cinq anneaux formés par 

les jeunes filles, les porte-drapeaux et 
les porte enseignes iront se placer en 
demi-cercle derrière le rostre. Ainsi, 
chaque anneau sera formé des indiens, 
athlètes et jeunes filles de la mémo 

< mtletir, soit quelque 380 personnes 
reunies autour d'un lipi qui mesure au 
moins vingt-cinq pieds de haut. Knfin, 
i est la cérémonie tic l'envoi des cou­
leurs. Trois couples de jeunes vêtus de 
costumes folkloriques viendront hisser 

les trois nuits protocolaires ((îrèce. 
t anada. RussieI.

I e l*iésident du CIO (Comité Intel- 
liai umal Olympique) Lord Killamn, 
mont et a au rosi re pour prononcer la 
clôture officielle des deux

Pendant que sera joué l'hvmne 
olympique, le drapeau olympique sera 

descendu du mât par quatre athlètes 
féminins, porte hors de l'arène par huit 
athlètes masculins et salué par une sal­
ve de canons.

On entonnera le chant d'adieu 
( musique de Vogel d api es h poetne 
symbolique "Mistassini" il'Audi v 

Mathieu)
I ii solo de trompette interprète pat 

Mavuad Ferguson tel eut ira tandis que 
I éclairage du stade diminuera d'inten­
sité. < >n éteindra la flamme ol> mpiqiuv 
Pendant ce temps, les tipis seront mon­
tes, ou distribuera une chandelle a 

chaque jeune lille et deux a chaque 
Indien.

Apparaîtront «lois sut les deux 

écrans géants du stade, des images 
transmises directement de Moscou, la 

\ illi* îles prochains .leux
Les choeurs Piatuilskv eittoimvioiit 

un chant tandis que des danseurs 

(Moisiex et la troupe lleivo/kai autoi 
leiont une itmtle deuiui la chorale La

ronde se métamorphosera en cinq cer­
cles (cinq anneaux aux couleurs bleu, 
iuiigv, veil, jaune, hoir). l)eux dan­
seurs se détacheront et présenteront 
leurs torches a l'rmin. Cette image 
scia symboliquement relayée aux cinq 

anneaux loi mes dans not re stade.
A ce moment. les jeunes tilles, les 

athletes, les Indiens vt les |a dateurs 
du st ai le allumeront leur < liandelle.

I es anneaux t ommem t i ont a tutu - 
nei et sv li actionneront eu cinq laian- 
iloles qui se figeront sui place Chaque 
athlete icrevia un bandeau |dumv 

d'un Indien l.e puhln sera invite a ap­
plaudit « vt vi -lia lige II al vu al

t es taiandoles ivpivndront ensuite. * 
avec li s applaudissements rythmés du 
public, cl tout i v beau monde >e dirige 
ta vers les deux sorties situées a l’Ksl 
du stade, tandis que les lumières du [ 

stade « oiimn iK eionl a s'allumei
Ainsi, îles millions de personnes a>- 

sistetotil eiisemlilv aux rythmes dv I i- 
di al de Iratei nile, la v raie laisoii il’èt le 

des Ivux oh inpiqtie

par les quatre portes du stade pour 
exécuter un jeu chorégraphique et 
former les cinq anneaux olympiques 

(de couleur blanche). Kn changeant 

leur cape de côté, elles reproduiront les 

einq mêmes anneaux mais celle fois-ci. 
aux couleurs olympiques. La musique 
accompagnatrice sera la suite sympho­
nique de ballet de Victor Vogel d'après 

une Danse Sauvage d'André Mathieu.
Puis ce sera le défilé des partici­

pants. Aux accents d’une marche in­
dienne, une formation en pointe de Mi­
che composée de 7f> Indiens (chefs de 
1"Association des Indiens et les porte- 
ballots d'objets) ouvrira le défilé.

Suivront les porte-enseignes et les 

porte drapeaux par rangée de huit pei 
sonnes de front. Ensuite, se joindront 
cinq groupes de deux tams-tams grou­
pes par couleurs avec cinq joueurs de 

tambour autour de chaque tam-tam.
Derrière eux défileront au moins six 

athlètes de chaque délégation, sans 
distinction de nationalité, répartis en 

cinq groupes (tous avec un macaron de

Beaucoup d'entre vous ont certaine­
ment vu, du stade ou pour la plupart au 

petit écran, les majestueuses cérémo­
nies d'ouverture des Jeux de la XXlè- 
ine Olympiade. C'était grandiose, colo­
ré et surtout très touchant.

Demain soir, vous en aurez encore 
plein les yeux lots de la cérémonie de

clôture qui débutera à ‘JlhOO précises 
pour se terminer vers 22hOO. Car on ne 

sait jamais quelle sera la reaction des 
athlètes, après ces deux semaines d'ef- 

lorts et de concentration! la fêle risque <\ des Loisirs-Danse du Québec et de l'U- 
deac prolonger un peu plus tard que nion des Artistes, 500 jeunes filles de la 

Commission Scolaire de la Rive Sud etprévu...
Par ordre d'entrée, ce sera le défilé 

des participants suivi de l'envoi des 
couleurs, la proclamation de la clôture 

des Jeux, la sortie du drapeau Olympi­
que. le cérémonial de la flamme Olym­
pique et la finale "Montréal-Moscou".

Ne de la conception des chovegi a- 
plies Mil bel Cartier et Hugo de Pot. le

approximativement. 700 athlètes défile­
ront dans ce stade pour couronner cet 
événement aussi palpitant que coû­
teux...

Après l'arrivée des dignitaires à I is­
sue de la dernière épreuve (sports 

équestres), les cinq cents jeunes filles1 
vêtues de mantes blanches cuberont

La "grande prêtresse" 
est arrivée à Montréal

: %

a# .

k- *• f%iiMjjjjiE,^,tBBh

!

• tmm On trouve 

de tout 

même des

pi 8

?V
apprends Ivpvtit arcidvnt qu'a vu la 
flamme olympique au stade.

Ne comprenant pas très bien, au 
début, elle avait déclaré, inquietr

'nule/-vous dire que ce n'esi plus ma 
flamme qui brûle au stade?"

Il n’est évidemment pas hu ile d ex 
pliquer qu'un orage a éteint la vasque, 
qu'un employe a commis le sacrilege 
de la rallumer avec son briquet, qu’on 
l a éteinte en apprenant que la flamme 

était impie pour finalement la rallumer 
a l'aide d'un protège-flammc allumé à 
Ottawa, le 15 juillet, à même la flamme 
venue de Créer

Mme Mouxouliou, qui a allume la 
flamme pour les Jeux de Snporo, Mu­
nich, Mexico, Crenoble, Montréal et 
deux fois pour Innsbruck, a elle-même 
vécu un incident.

C'était à l'occasion des deuxiemes 

Jeux d'Innsbruck. Comme le flambeau 

du premier coureur s'etait éteint et 
qu'il refusait de s'allumer, un officiel 
du CIO avait sauve la situation en sor­
tant une bougie de sa poche.Il faut voir 
et entendre la tragédienne raconter cet 
incident.

Maria Mouxouliou est actuellement 
l’invitée du COJO et signalons en pas­
sant qu'elle est partie pour Montréal 
après avoir allumé la flamme et qu elle 
est arrivée ici avant la flamme

La "grande prêtresse" a visite Tei 
rc des Hommes, hier, et s'est grande­
ment intéressée aux exhibits olympi 
ques des pavillons de la Grèce el de 
l'URSS.

par Jacques GAGNON
Je suis assis dans une camionnette 

surchauffée de la Ville de Montréal, 
près du pavillon de l'URSS à Terre des 
Hommes. Kn face de moi. il y a l'actri­
ce grecque Maria Mouxouliou, celle 
qui. à sept reprises, a allumé In flamme 

olympique sur l'autel situé à l'eutrev 

des ruines du temple d'IIvra, à Olym­
pic.

I

Xu

r
si ifcv La

& |upes4 J Il.e sujet de conversation: In flamme 
olympique. Quoi d'autre.

"Je sens qu'avec mes mains je donne 
le symbole de combattre dans l'esprit 
olympique et qu'avec ma bouche, je 
souhaite à toutes les personnes de la 
terre ce qu'il y a de plus précieux:"le 
bonheur, la prospérité, In paix."

Lorsqu'elle aborde ce sujet. Maria 
Mouxouliou se transforme littorale 

meut. Mlle redevient In plus grande 
t rngédicnne de la Grèce. On ne peut - 
faire autrement que de l’imaginer sur 

les planches.
Il devient difficile de prendre des 

notes car on voudrait arrêter d’écrire 

pour l'écouter. Elle s'exprime relative­
ment bien en anglais mais lorsqu'il lui 
arrive de chercher un mot, ses yeux et 
ses mains continuent de parler.

Je lui demande si après une septiè­
me expérience, elle a toujours les 
mêmes sensations lorsqu'elle allume la 

flamme?
Elle répond oui et ajoute “Chaque 

fois j'ai l’impression d'avoir des ailes, 
je me sens toute grande."

Juste d’en parler semble In transpor­
ter A Olympic et la passion de sa voix 
fait frissonner malgré la chaleur

Pour Mntia Mouxouliou, le rôle de la 
grande prêtresse est le plus grand 
qu'elle n'ait jamais joué. Elle avoue 
d'ailleurs que jamais elle, n'a joué rien 
d'aussi impressionnant, d'aussi beau, 
d’aussi noble et d'aussi émouvant nu 

théâtre.
Ce rôle lui plaît tellement qu'elle 

aimerait pouvoir le jouer encore une 
fois, aux Jeux de Moscou, en 1980.

Cette belle femme sait aussi rire et 
elle en lit un bon coup, une fois reve­
nue de son étonnement, lorsque je lui

À1 9b

% por Michel AUGER

f Captivés par les competitions sport i- 
xes auxquelles ils assistent ou encore 

distraits pur l'atmosphère nu stade 

olympique, plusieurs spectnteuis x 
oublient leurs lunettes, leurs appareils 

photo, leur porte monnaie ou même 
leur... pipe.

ISEE a

%
-

Tous c vs objets sont entassés dans le 
poste de police de lu Cl M. sous le st.i 
de. jusqu'à ce que leurs propriétaires 
soient revenus de leur distraction.

K#

t
v 1 lepuis le début des Jeux, déclare le 

lieutenant-détective Robert Galarneau 

de la police de la CUM, nous ramas­
sons quotidiennement une cinquantai­
ne d'objets les plus divers. Très peu de 

gens songent même à s'informer pout 
savoir s'ils n'auraient pas cto retrou- 
x es."

j ;. I

, tJn

I

i g
I He qiini nulrtiiio «le lunettes sont 

vntassev* dans lu pièce spécialement 
consacrée à ! entreposage des objet i 
perdus. On y retrouve aussi des sacs de 

toutes sortes, des porte-monnaie avec 
quelques centaines de dollars et des 

souvenirs divers.

*0 Elle a appris aux officiels du pavillon 
que les responsables du Comité organ i 

sateur de Moscou ont suivi de très pi es 
In cérémonie du parcours de la flamme 

et que, d'après les projets, la flamme 
quittera Olympia au printemps de 1980 

et qu'il faudra deux mois de course A 
pied pour atteindre Moscou.

Partout où Marin Mouxouliou pas­
sait, les gens demandaient, devant l in 

forêt quelle sysellait sur son passage: 
"Qui est-elle?” Et Us étaient tout éton­
nés d apprendre que cette femme vê­
tue d'une jupe simple et d'un « liandail 
est la "grande prêtresse".

,

53

i
Pour ceux que cela intéresse, l'entre­

pôt en question est situe au 4375 est de 
la rue Ontario et tous les objets retrou­
vés «ur les divers sites olympique? se­
ront transportés A eel endroit d'ici une 
semaine. Pour rejoindre les policiers f 
compter de jeudi prochain, les distrait? 

pourront composer 872*5837.

photo Jecn Goupil, IA PRESSE

Maria Mouxouliou, l'actrice grecque qui a joue à sept reprise» le rôle de la grande prêtresse qui allume la flamme olympique à l'entrée des 
ruines du temple d'Hera, à Olympie, a été vivement intéressée par les exhibits olympiques des pavillons de la Grèce et de l'URSS
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222 profils d’athlètes
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Si Jérôme Drayton 
court c est qu'il 
aime le Japon

asms
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Autant en tout, en a que petit être 
"normal" un coureur dci marathon. Il 
faut sûrement une certaine dose de 
masochisme pour s'amuser A aouftïir 
pendant plus de deux heures.

par lilionne LACROIX
Ce jour IA. nous et ions deux A l'at­

tendre. Et nous ne savions trop que 
penser.

Depuis nu moins vingt minutes que 
nous patientions après son 10.000 m 
pour lui dire un mot, il se promenait 
patiemment mi-courant, mi marchant 
pendant que les autres athlètes so con­
sacraient seulement à reprendre leur 
souffle.

"Il est habitué nu marathon, nous a 
lancé une voix moqueuse. Il lui man­
que peut-être quelques milles pour fai­
re son bonheur.”

Nous attendions toujours. Et ç.i fai­
sait une bonne demi-heure que nous 
avions compris que ce n otait pas par 
hasard que Jerome Drayton fermait 
les deux yeux et faisait volte-face dès 
que sa petite course le rapprochait un 
peu de nous. Son visage dur et serré, 
ses yeux dont ses éternelles lunettes 
noires nous refusaient l’accès, ce petit 
corps sec n'avaient rien d engageant.

Mais les journalistes sont de la race 
patiente et parasitaire, c'est connu. Et 
après 15 minutes, quand M. Drayton 
s’est arrêté, nous attendions toujours.

Le phénomène s'est rapproché. Et 
s'il ne semblait pas accueillant, son at­
titude. elle, paraissait prometteuse. Il 
tant être "ditlerciit" pour s'amuser a se 
"réchauffer" pendant -15 minutes apres 
un lO.UOO m

l'argent. Comme tout le monde, quoi.

"La seule différence, c’est que je 
n’ouvre jamais 1 appareil de TV. No 
pas m'asseoir devant le téléviseur pen­
dant toute une soirée ne m'a jamais 
manqué. A la place de cela, je cours, 
une demi-heure le matin, et trois heu­
res la soir. Cela remplit bien le temps 
normalement occupé par la télé.

"De toute façon, Je suis sûrement 
la personne la plus organisée que je 
connaisse. Un peu de discipline, et 
vous pouvez certainement faire beau­
coup plus que la moyenne des gens.

B::Iffl* marathon 
trop douloureux SKt M:V‘

Mats IA encore, une déception nous 
attendait. Il nous avouait aussitôt que 
s’il court le marathon cet été. il le quit­
tera aussitôt après les Jeux olympi­
ques pour le 10,000 nu

**l,e marathon est vraiment trop 
douloureux,expliquait-il. Ça vous atta­
que comme de l’arthrite. Après avoir 
perdu ou même gagné un marathon, je 
11e puis même plus me soutenir. Et 
puis, après une course, une seule, ça ne 
vous prend pas dix minutes mais de 
trois A quatre mois A vous remettre. 
C’est trop.”

11 reprenait décidément do plus en 
plus sa place dans le monde ordinaire. 
On était presque en droit d’espérer une 
espèce de maniaque, mais Jerome 
Dravton n était pas cela non plus.
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L oltrml du Japon ;.A $"a.'IÏ
Hr."Bien sûr. j’ai dû sacrifier un peu do 

mn carrière dans les affaires, mais il y a 
quelque chose que je ne vous ni pas 
encore dit.

iVt

"Jr cours pour pouvoir retourner au 
Japon. Une fois Vau, il y a un mara­
thon là-bas, ,l'adora voyager, mais le 
Japon, c'est autre chose. C'est encore 
différent, tellement différent. Vous 
voyez plus de choses, les gens sont plus 
intéressants.

'■’’i
!«l

a
On s’cst finalement résigné A le con­

sidérer comme n importe qui. tët 
comme n importe qui, il nous a parlé 
de lui-même.

>1
"C'est quand vous allez en Europe 

que vous réalisez que ses habitants 
noua ressemblent de plus en plus et. 
que les Japonais, eux. demeurent telle­
ment a part.

%,

"J'ai .11 ans et je suis né en Allema­
gne de l'Ouest même si je suis avrix e ici 
tout jeune. J'ai commencé à couru 
quand, a l'école, on m'a délié de me 
mesurer au champion local. C'était 
dans un total de trois courses d'un 
demi, un et 2 milles, et le pars n'avait 
vieil perdu depuis I vois ans. Je les ni 
gagnées toutes les trois. Depuis, je res­
sens du bonheur A courir. Alors, je 
cours, jusqu'A ce que cet té joie n'existe 
plus.

>>:.
f: %

MJv mv sou viens, alors que j’étais ^ 
bien jeune, avoir tu quelque chose, sur ■ 
la Jamaïque et son exotisme. Vous ne 
pouvez plus trouver vela maintenant. «g 
t' est disparu depuis bien longtemps de gg 
la Jamaïque. Oh, il y a sûrement une 21 
petite Ile qui n'a pas encore etc "tou- 8j| 

chée", mais ju ne l'ai pas trouvée.

jV*"
Mnlheui vusennmt. a cela, il a\ ait 

une explication bien terre à terre. 
"Depuis quelque temps, j'ai des dou­
leurs au lias de la colonne et je dois 
continuer a jogger bien après la course 
pour que tua blessure ne refasse pas 
surface.”

liras

"Le Japon, lui. est resté différent. 
C'est pour cela que je l'adore. Il vaut 
encore la peine de courir toute l'année 
pour y remettre les pieds '

L'explication était valable, Vintvrlo 
mit oui poli et nous nous ici roux ions 
soudainement, malgré nos espérances, 
fin e a un èt t e humain normal.

"A part ça, je suis bien ordinaire. Vu 
bon film, un hou livre, de* sorties de 
temps A autte. quand j’ai le temps et %)

pâme purree»* i a enrssf

Jim Elder aimerait se vider en courant le 
100m. mais son sport c'est l'équitation

limités mix Etats-Unis."
Elder no nie pas qu’avoir un peu 

d’argent, aide A réussir dans la discipli­
ne qu’il pratique; mais il ne croit pas 
qu'il faille être très riche et il se vite 
lui-même en exemple: propriétaire 
d'une petite entreprise commerciale, il 
doit travailler comme tout le monde 
pour gagner sa vio. Il est cependant 
assez A l'aise puisqu'il vit sur un ma­
gnifique domaine où il entraîne scs 
chevaux, entre Onk Itidges et Auront, 
au nord de Toronto. C'est IA que nous 
l'avons rencontré le mois dernier.

çoiis et deux filles, aident aussi A Ven- 
traînement. Ils font tous de l'équita­
tion. mais le père, quoique heureux de 
la chose, se refuse A les pousser sur me* 
traces. "Un de mes film, par exemple, 
semble plus intéressé par le hockey", 
raconte-t-il en riant. Lui-même d’ail­
leurs aime presque tous les «porta.

I.n vie familiale semble quoique chô­
me d’important dans In vie des Elder; 
Jim tient son entreprise et ms maison 
do mon père, lequel lui a également 
donné le goût, des chevaux dès son tout 
jeune Age, même s'il n'a Jamais fait do 
compétition lui-même. Jim a en effet 
pris part A sa première épreuve inter­
nationale A l'Age de 10 ans.

Selon lui, un bon cavalier est généra­
lement un bon athlète et "le plus Im­
portant est la coordination et les réfle­
xes". Il a personnellement pratiqué 
plusieurs autres sports pour son plai­
sir, dont le hockey et l'athlétisme. 
Aujourd'hui, il no s'entraîne plus quo 
légèrement, et seulement avant le* 
grandes compétitions.

L’avantage qu'il volt A l'équitation 
est que "vous n’avez pim A travailler 
dur. Tout le monde peut d'ailleurs 
monter A cheval " A partir dm IA, coût 
devient question d’expérience, de 
naissance des chevaux.

Tout le monde peut monter A che­
val, c'est bien beau, mais Elder n’a t II 
pus l'impression de pratiquer un sport 
dangereux?

"C'est un sport où l'on court de 
grands risques, mais ce n'est pa.i un 
sport dangereux", nuarice-t il fort uub- 
tilemcni. "Pour io nombre de foi» que 
vous montez A cheval, il y a très peu 
d'os brisés."

Ne s'est-il Jamais blestié lui-même?
"Non, pas vraiment", répond-il en­

core. "Je me suis seulement brisé le 
dos deux fois et des choses comme 
ça..."

Enfin... Tout est relatif en ce ha» 
monde, et Elder, A 41 ans, n'a aucu­
nement l’intention d'abandonner la 
compétition après les Jeux de Montréal.

auparavant, en 1956, il avait remporté 
une médaille de bronze, et à la dernière 
Olympiade, A Munich, le même trio de 
(layford. Day et Elder avait pris une 
honorable sixième place en équipe, et 
oc, en dépit du fait que deux des trois 
chevaux utilisés avaient dû être rem­
placés A la toute dernière minute. Et 
selon Elder, les chances do médailles

en sports équestres pour le Canada à 
Montréal sont encore très bonnes.

"Je ne sais vraiment pas comment il 
se fait que le Canada connaisse tant do 
succès en sports équestres, c'est vrai­
ment bizarre, nous disait-il récem­
ment. Car nous ne sommes pas un pays 
où l’on trouve beaucoup de chevaux, 
et pour la compétition nous sommes

mais c'est aussi ce qui fait In beauté de 
notre sport."

( est le cavalier Jim Elder qui parle 
ainsi de "son" spoil, l'équitation. ( "est 
le même homme qui avait procuré une 
étonnante médaille d'or au Canada (sa 
dernière) aux Jeux olympiques de 
Mexico, en l%8, en compagnie de Totn 
Gayfurd et Jim Day. Quatorze an»

por Guy ROBIllARO

"J'aimerais être capable de courir le 
100 m, nie vider, donner tout ce que 
j'ai pour obtenir un résultat. Mais nous 
devons toujours garder notre sang­
froid, contrôler nos émotions, refuser 
la moindre excitation. C'est frustrant,

illÉiïfisiF . * X

I.'emplacement est vraiment magni­
fique et fait environ un mille par 1,000 
pieds depuis qu'Elder en a vendu une 
petite partie. C'est sur ce vaste*domai­
ne, agrémenté d'une piscine, qu'Elder 
entraîne une douzaine do chevaux, 
dont deux seulement lui appartien­
nent. En plus de l'écurie, il a son pro­
pre parcours de compétition. Complè­
tent le domaine: une superbe maison 
aménagée avec goût et la résidence des 
employés.

Pourtant, aucune barrière nî aucun 
gardien n’isolent ces "richesses" du 
reste du monde. Ou y entre comme 
n'importe où ailleurs et les gens qu'on 
y rencontre ressemblent beaucoup 
plus au commun des mortels qu'à de 
quelconques nobles s'adonnant A un 
caprice do riches. On n'y trouve pas de 
grandes voitures de luxe, et quand nous 
nous sommes présentés chez lui, il 
nous a reçus lo plus simplement du 
monde, fort gentiment et en nous met­
tant immédiatement A l'aise. Dès lors, 
il chassait un préjugé populaire qui 
veut que l'équitation soit affaire do 
noble ou A tout lo moins de snob.

"Je conduis tous les chevaux moi- 
même au moins une fois par semaine, 
nous explique-t-il d’abord. Mais j'nl 
trois filles qui travaillent pour moi qui 
les conduisent tous les jours. Je préfère 
de» fille» pour entraîner les chevaux 
car je crois qu elles sont plus attention­
nées." Les enfants d Elder, deux gai •
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